
Nouvelles du j our
M. Heppiot et consorts démettant leurs

parolesi
Grise gouvernementale à Belgrade.

L arrivée au pouvoir des radicaux-socia-
listes français et les promesses qu'ils onl
faites à l'extrême-gauche avant le scrutin
du J l  ruai portent Jeurs fruits : une agita-
tion est provoquée pour imposer aux com-
pagnies de chemins de fer Ja réintégration
complète des grévistes de mai 1920, cl le
gouvernement est d'accord avec les meneurs.
Cette campagne est , en somme, unc reprise
clu mouvement d'il y a qualre ans el demi.
L.C secrélaire du syndicat unitaire des che-
minots de Lyon ne le dissimule pas : « Nous
avons une agitation qui rappelle, écrit-il,
les grands jours de 1920. » Quant à la
Tribune des cheminols , elle déclare : « Nous
n'avons jamais caché notre intention de
je ler has le régime que défend notre ancien
grand patron (M. Le Trocquer). Et , comme
nous voulons sincèrement faire cette révo-
lution, nous nous attachons à la préparer
de notre mieux. » L Humanité ajoute : « Lc
parti communiste nc veut pas être un parti
parlementaire, mais un parti révolution-
naire ; il vise le renversement de Ja -bour-
geoisie, .la conquête du pouvoir ct -la réali-
sation du communisme. »

Liant donné l'état d'esprit dc ceux qui
réclament à grands cris la réintégration des
meneurs dans le service des voies ferrées,
celte mesure apparaît comme devant four-
nir à 1 extrême-gauche une arme des plus
dangereuses dans sa campagne contre Tor-
dre public. Mais les forces de résistance
onl faibli depuis le 11 mai ; les hommes
au pouvoir n'onl que des sourires pour les
militants communistes. Au moment de la
grève de mai 1920, il n'en était pas ainsi.
Le minislre de l'intérieur, M. Steeg, avait
stigmatisé le -mouvement, à la tribune de la
Chambre : « Nous nous sommes trouves
en présence d'une -grève dont on ne peut
nier qu 'elle ait eu un caractère politique ,
avait-il dit ; c'est une lutte conlre la vita-
lité économique dc la (patrie qui a élé
menée. » M. Herriot , au nom du parli
radical-socialiste, avait désapprouvé haute-
ment celte « grève anarchique », il s'était
écrié : « Prenons garde ! Pour avoir trop
longtemps peut-être ménagé l'esprit de vio-
lence, nous avons élé, nous sommes ici,
nous républicains dc gauche, cruellement
punis. Nous le sommes pour n'avoir pas
osé dire ù temps, avec assez de force , que
nous voulions toute la démocratie et tout
son développement , mais dans la légalité et
dans la paix. La faiblesse envers la violence
serait une prime à Topposilion. »

L'ordre du jour qui avait ensuile été volé
condamnait cetle grève comme « unc
action dirigée contre les intérêts vitaux de
la nation ». 11 avait été présenté par
MAI. Dumesnil et Chautemps, ministres
actuels ; il avail élé signé par- MM. Herriot,
llaynaltly, Queuille , . . Godart , de Moro-
Giafferri , Eynac, lous également ministres
aclucls.

Or, ces mêmes hommes, aujourd'hui , s'in-
clinent devant ceux qu'ils condamnaient cn
1920 : ils veulent contraindre les compa-
gnies à reprendre jusqu 'aux pires .meneurs
de la grève révolutionnaire ; ils n'ont pas
hésité à sacrifier le directeur général des
chemins dc >fer au ministère des travaux
publ ics ct -le direcleur des chemins de fci
de l'Etal , coupables d'apercevoir trop exac-
tement les funestes conséquences des réin-
tégrations exigées.

Le Sénat, il est vrai, ne s'est pas encore
prononcé sur la loi relative à la réintégra-
tion des cheminots. Mais on ne peut s'em-
pêcher de constater que la défense de Tor-
dre public est compromise depuis le 11 mai
ct que les camaraderies démagogiques ont
obscurci le sens social chez M. Herriot.

L'intransigeance du chef des autonomis-
tes croates Raditch est «n train de gâter
une silualion qui promettait des satisfac-
tions à tous ceux qui avaient eu à se plain-
dre, de la polilique centralisatrice que
M. Pachitch avait inaugurée à Belgrade, au
lendemain de la guerre, M. Raditch , sans
tenir compte du fail que ile roi a désavoue
M. 'Pachitch el que le parli croate était re-

présenté dans le nouveau cabinet démocrate
de M. Davidovitch, continua de dauber sur
le gouvernement et d'affirmer avec fracas
son républicanisme el son exigence de voir
la Croatie indépendante. L'attitude de
M. Raditch est pain bénit pour les radicaux,
adversaires du cabinet, qui raillent M. -Davi-
dovitch d'avoir été mal payé de sa condes-
cendance pour les vœux croates. Le roi lui-
même îul déconcerté et commença, à se re-
froidir à l'égard du chef du cabinet. La ques-
tion de Tannée, qui est des plus scabreuses,
à cause des susceptibilités croates touchant
le commandement et l'emploi des Iroupes
de langue croate, a donné occasion à un con-
flit au sein du ministère ; le ministre de la
guerre, intimidé par les clameurs des ra-
dicaux , a démissionné, parce qu'il trouvait
qu'on accordait trop aux Croates. Le roi
Alexandre, .très affecté de cet incident , cn a
marque de l'humeur au chef du cabinet ,
liii faisant entendre qu 'il .devait chercher à
se concilier les radicaux. Le roi a aussi dé-
sapprouvé les changements effectués dans le
corps dip lomatique.

A la suite de ces remontrances royales,
le ministère Davidovitch a donné sa dé-
mission, ce qui pourrait être le signal d'une
grave crise intérieure. Le retour de M.
Pachitch au pouvoir supposerait l'établisse-
ment dune dictature, cas; vl n y  aurait pas
de majorité au parlement pour soutenir un
cabinet radical. Mais la dictature serbe
appellerait un soulèvement croate.

Le roi, toujours mù par un désir de con-
ciliation , a demandé à -un radical modéré,
M. Jovanovilch, de former le nouveau ca-
binet. M. Jovanovilch pourrait compter sur
l'appui du parti catholique Slovène, qui,
au contraire des Croates, est plutôt uni-
taire, par reaction contre l'Italie voisine,
qui s'est incorporé des populations Slovè-
nes ;' , les musulmans bosniaques seraicnl
aussi pour un cabinet Jovanovitch. Mais,
si celui-ci a conlre lui à la fois les radi-
caux dc M. Pachitch et les Croates, il aura
la vie difficile.

Ajoutons que des bruits de préparatifs dc
coup d'Etal arrivent de Belgrade. Les ra-
dicaux, furieux d'être écartés du pouvoir ,
comploteraient de le ressaisir par la force.

Les ¦« populaires » du Tyrol italien ont
lenu , à Trente, une grande réunion , où le
dépulé De Gasperi , successeur dc don
Slurzo au secrétariat politique du parti po-
pulaire , a prononcé un discours fort im-
portant. Il a déclaré que le parti populaire
ne doit se confondre avec aucun autre parli
ni aujourd'hui ni demain, et qu 'il conti-
nuera ù lutter, conune par le passé, pour
la liberté et la justice. Parlant du cartel
de Topposilion , l'orateur a ajouté que Tor-
dre du jour voté par ins partis d'opposition
au lendemain de la morl de M. Matleotti
ne les lie pas les uns aux aulres, mais les
réunit simplement pour réaliser un but
commun, chacun gardant sa physionomie
propre. Ce but , c'est un avenir meil-
leur pour le pays, le triomphe de la jus-
tice et dc la liberlé, l'opposition à l'Etal
qui se confond aujourd'hui avec le parti
iascislc, Je respect dc .à )oi. Cc but n'a pas
encore été atteint;  aussi les partis d'oppo-
sition restent fermes sur leurs positions.

L'orateur a terminé son discours en adres-
sant un salut chaleureux à don Sturzo.

L'assemblée a approuvé par acclamations
un ordre du jour remerciant le député De
Gasperi de son dévouement au parli popu-
laire, approuvant sa ligne de conduite cl
adressan t à don Slurzo l'expression de ses
plus chaudes sympathies.

Société des nations

Genève, 17 octobre.
M. Paul Hymans, président en exercice tlu

conseil de la Société des nations, s. informé le
secrétaire général de sa décision de convoque!
une session extraordinaire du Conseil poui
examiner 8e différend qui s'est élevé entre les
ffouverhemehts anglais et turc.

Le culte du f oyer
Au fur et à mesure qu'il avance sur le chemin

de la vie, l'homme qui réfléchit, se plaît à sou-
mettre à l'épreuve des faits ses théories ct ses
doctrines. S'il est sincère avec lui-même, il
laudra qu'il reconnaisse que tel lait dément
telle théorie qu 'il -avait admise jusqu 'alors
comme exacte. Tel autre fait , par contre, con-
firmera tel -point de ncs doctrines. Nous sommes
i une époque où ce genre d'examen doit cer-
tainement préoccuper un très grand nombre
d'âmes généreuses et do bonne volonté, car
jamais on n'a vu autant de congrès, autant de
« Semaines », au sein desquels les problèmes
les plus graves sont discutés avec une recher-
che passionnée de solutions .pratiques et défini-
tives. Ces réunions -— je parle do celles que
les lumières de TEglise illuminent et vivifient
— sont trôs utiles et des plus fécondes. Elles
bénéficient de renseignement et dc l'expé-
rience de personnalités éminentes , qui appor-
tent à leurs auditoires vibrants les richesses
d'uno documentation puisée plutôt au rude
contact de l'existence quotidienne quo dans
l'ombre et le recueillement des bibliothèques ,
Dc ces congrès, de ces réunions , de «es assem-
blées, se dégage, nie scuible-t-il, un sentiment
d'appréhension ' pour l'avenir. Non point que
l'on craigne pour TiEglisc : elle a pour elle
l'immortalité. 11 ne saurait dono en être ques-
tion. Mais on assiste à une telle désorgani-
sation de la société en général , à un tel déver-
gondage, à un tel mépris dc l'ordre ot dc
l'autorité que l'on se demande vers quel abîme
vont se jeter , se précipiter, avec insouciance
et lo souriro aux lèvres, les générations
actuelles.

Il nc suffit pas de constater lc mal, il s'agit
de trouver le reinède. Or, l'expérience démontre
que , pour la plupart des maux dont la société
est atteinte, lo remède existe ct que, si la
société no guérit pas des maladies qui la ron-
gent ct l'anémient , c'est qu 'elle dédaigne les
remèdes qui pourraient' la guérir. Mais ce n'est
pas une raison .pou"r.-;se lasser de les lui indi-
quer.; A Sorcc dé Jes hii suggérer, clic f inira
¦peut-être par sc laisser ' convaincre.

C'est ainsi qu 'on ne proclamera jamais assez
les bienfait s ' de l'institution familiale. La
famille , comprise telle qu 'elle doit . l'être, est
synonyme d'autorité , de vie sérieuse et ordon-
née, synonyme aussi de joies pures qui ne
traînent après elles ni regrets ni remords. Elle
est une oasis où les vains tapages du monde
nc pénètrent pas, l'abri sûr: et discret où les
blessures reçues dans les âpres combats de la
vie guérissent sous un baume que dispensent
des mains trôs douces.

C'est là qu 'on acquiert l'habitude d obéir,
La crainte, lo respect , l'affection se disputent
le cœur de l'enfant. 11 apprend à aimer ct à
respecter en même temps ceux qui réjouissent
sa jeunesse en la comblant selon leurs moyens
et selon les circonstances, qui la protègent ,
comme un jardinier protège une plante encore
frôle contre les intempéries et contre les
orages , mais qui, lorsqu 'il le faut, savent se
montrer fermes cn présence d'un caprice. Il j
a des caprice, d'enfants en bus lise, mais il y
a aussi les «caprices do la vingtième année.
Rappelons-nous que l'enfant est un observa-
teur subtil. No lui laissons pas l'occasion dc
remarquer des divergences entre père et mère
En présenco de l'enfant, le père et la mère
doivent toujours se montrer d'accord. Rappe-
lons-nous aussi que l'enfant est une sensitive.
Dans les familles do plusieurs enfants , il existe
parfois ce qu 'on appelle des préférences,
Quelques romanciers se sont emparés dc ces
cas- et nous ont présenté des récits navrants
et touchants de petits êtres moins bien doués
physiquement ou moralement que leurs frères
et sœurs. Lc père ou } :i merc, quelquefois tous
les deux, les rebutent , les frères et les sœurs
en font leur souffre-douleur ; la pauvre créa-
turc se replie sur elle-même, sevrée de chauds
baisers qu'ello voit prodiguer autour d'elle,
laisse son cœur s'ouvrir à la révolto : dès.'le
berceau , son existence est fausse. On ne saurait
trop mettre en garde les parents enclins ,
souvent à lour insu , « accorder leur prédilec-
tion à tel de leurs enfants, au préjudice de tel
autre. Diou place dans le cœur d'un porc et
d'une mère suffisamment tVallection pour la
prodiguer ù mesure égale ou plutôt sans
mosurc , sur toutes los têtes brunes ou blondes
qui ornent leur loyer.

Ce foyer que des yeux gais et des. lèvres
rieuses embellissent doit présenter un attrait
souverain. 11 appartient à .ceux qui le fondent
de le disposer pour qu il en soit ainsi. Il y
faut de l'ordre, de la propreté, de là lumière,
de l'harmonie. Combien, à ce point de vue,
«sont favorisés les foyers des campagnes !
Modestes chaumières ou fermes plantureuses,
érigées 'à flanc de cotea u ou parmi les vergers
étalés dans la plaine, les unes et les autres
baignent dans l'air pur et la clarté. Un limpide
horizon les .environne , horizon sur lequel se
profilent les lignes bleues des collines ou les

fières arêtes des montagnes. Du seuil de ces
demeures où tant dc générations se sont suc-
cédé le regard se pose sur les champs qu 'elles
ont fait .fructifier en les arrosant do leurs
sueurs. Perpétuel enseignement de labeur,
d'énergie, dc. .continuité dans l'effort placé
sous le regard de l'enfant. IPuissc-t-il écouter
l'appel dc la terre qui monte à lui , ponctué, à
l'heure du crépuscule, par le tintement de
VAngélus ! -Cette voix argentine qui , descendue
du clocher , traîne sur les sillons, lui suggère
les pensées graves, réveille cn lm Je souvenir
des morts bien-aimés dont il a reçu de si belles
leçons ct dont il doit être lo continuateur , là
môme où ils ont aimé, peiné et souffert. II est
un chaînon do la sainte tradition familiale :
il relie le passé à l'avenir.

J'avoue que , dans nos agglomérations ur-
baines qui tendent à s'agrandir do plus en
plus, il est moins facile de créer cetto am-
biance, jc dirai même : cette atmosphère de
spiritualité qui embellit nos campagnes. Ce
n est pas une raison pour ne pas essayer. Sans
doute, beaucoup de familles aisées, habite-
raient-elles les rues, les plus sombres ot les
plus noires, parviendraient à donner à leur
intérieur un cadre suffisamment attrayant pour
permettre à là vie en famille son développe-
ment normal et régulier. Mais le -petit fonc-
tionnaire ! .Mais le modeste employé ! Mais
l'ouvrier ! Ah ! je lc dis bien vite ct bien haut :
on ne fera jamais assez .pour leur procurer des
logements 'irais et sains. On nc soutiendra
jamais assez les œuvres et organisations qui
so sont proposé ce but. Il est permis d'af-
firmer qu 'il s'agit là de l'avenir d'uno très
forte proportion de la race humaine, en tous
lieux ct en tous pays.

Il n'empêche que, si humble que soit lc logis,
il y a moyen tout de même de le rendre at-
trayant. La bonne volonté rend industrieux. Tel
ouvrier qui voudrait consacrer à orner
son intérieur le temps qu 'il passe au café
serait émerveillé des résultats auxquels il
parviendrait. Au café ! Le mot est lâché. Oui,
on va au café pour fuir son chea soi, parce
qu'on nc s'y plaît pas. A qui la faute ? Si
l'on consacrait à son -chez soi les heures ot
l'argent qu 'on gaspille au café, comme tout
changerait ! Et comme on s'en - trouverait
mieux â tous points de vue !
. 'Le chof do famille , quelle que soit sa condi-
tion, doit être l'animateur de son loyer. Il
ignore souvent de quelles fonces latentes il
dispose à cet effet. Il ne faut pas qu 'il croie
qu une fois consciencieusement gagné le pain
quotidien , pain blanc ou pain noir , peu im-
porte ," il ait fait tout -ee qu 'il y avait à faire
et qu'il n'ait plus qu 'à courir à son billard ou
à son jeu do cartes. Il doit d'autant plus con-
sacrer jalousement à son intérieur le temps
libre que lui laisse son travail, que ce tomps
lui est plus parcimonieusement départi. Il no
dédaignera pas de s'associer aux jeux des
tout petits. Quelle joie pour cc monde espiègle
et rieur dc découvrir un camarade de jeux si
précieux et si ingénieux en celui dont ils ne
connaissent quo trop lo front plissé et les
regards sévères, los jours où l'on n 'est pas
sage et où l'on ventre dc classe avec do mau-
vaises notes. Pour ses fils devenus grands et
avec lesquels il aura autrefois aligné des sol-
dats do plomb, le père deviendra le compa-
gnon , le confident. 11 les initiera petit à petit
à ses soucis, les intéressera à son métier , à sa
profession , les interrogera sur leurs projets
d'avenir. Lcs jours de repos, il sera, tout lo
premier , lo promoteur tlo délassements sains,
de promenades dans les bois ct dans les -mon-
tagnes d'où l'on rentre avec uno salutaire
fatigue et des chansons sur les lèvres.

Je vois d'ici le reconnaissant souriro de la
reine du -foyer. Emue de surprise heureuse, elle
on oublie son raccommodage sous les rayons
de la lampe. Comment ? « Il » no sort pas co
soir ! « II » reste à la maison ! C'est que les
reines du foyer n'en sont , si souvent , quo les
ccndrilloiis solitaires ! Ainsi vouées à l'isole-
ment perpétuel , elles perdent courage et ne
prennent plus la peine d'embellir un intérieur
continuellement déserte. Et cependant, pour
peu qu'elle se sente appuyée par îe compagnon
de son .existence, quelle n'est pas la puissance
d'une mère de famille au milieu des siens ?
Elle règne sur eux sans limites. Elle corrige
avec fermeté, mais avec douceur , sachant
allier l'indulgence avec l'accomplissement du
devoir. Gardienne vigilante de l'honneur
domestique, elle s'applique à préserver ses fils
et- ses filles des séductions ot des dangers
d'une société perverse et viciée. Ses -filles, par
leur simplicité, leur modestie, par le goût des
choses élevées et sérieuses qu 'elle a su leur
inculquer , sont la parure la plus bolle et la
plus gracieuse de son foyer.

Mais alors, me direz-vous, vous faites de la
famille un , véritable sanctuaire. C'est bien
ainsi que je l'entends : un sanctuaire discret
et fermé, le seul -où puissent se former et
s'épanouir les nobles et mâles vertus, los
vertus qui préparent les bons chrétiens et les
citoyens utiles , un sanctuaire où la journée so
termine par la prière en commun , un sanctuaire

silencieux et recueilli où les cœurs purs et gé-
néreux entendent l'appel qui procure à TEgliec
catholique les prêtres dont elle a un pressant
et immense besoin.

Les Romains du temps des Césars ne
croyaient plus à grand'chose. II y avait beau
tomps qu 'ils désertaient les temples où Jos
divinités , solitaires sur leurs socles de marbre,
no les voyaient plus venir déposer à leurs
pieds des offrandes ct dos prières. Ils se riaient
dc leurs dieux, comme le sceptique do nos
jours so rit de notre Dieu. Cependant, malgré
leur incrédulité croissante, ils avaient compris
qu 'il était nécessaire d'opposer une digue à la
corruption des -mœurs s'ils ne voulaient pas
voir , dans un procho avenir, l'immense empire
so désagréger et crouler sous la ruée des
barbares. C'est pour cela qu 'un obscur instinct
do conservation leur inspirait le maintien de
l'institution de la famille et ils symbolisaient
leur attachement au foyer .par l'entretien, sur
l'autel des dieux domestiques, d'un feu qui
devait no jamais s'éteindre.

Voici que, à notre tour, nous avons à veiller
sur ce feu sacré. Que si jamais nous nous
apercevons qu'il faiblit , hâtons-nous tle nous
agenouiller dans la cendre et, pieusement,
soufflons dessus pour le ranimer, nous souve-
nant du beau vors do Corneille : « Un foyer
qui s'éteint, c'est un culte qui meurt, s

Georaes Favre.

La campagne électorale anglaise
Ùjphdr 'es, 17 octobre.

Il est probable que 43 candidats revien-
dront à la Chambre sans lutte électorale.
L'année dernière, il y en avait 50, dont
SS conservateurs. Cotte année, on prévoit que
SG conservateurs, 8 -libéraux, 8 -travaillistee
et un indépendant seront considérés comme
élus, ¦-faute de concurrence. La liste pro-
visoire dts candidats montre que, d'ans
320 arrondissements, 2 candidats sont en
présence. Dans 33 arrondissements, dans les-
quels les ^travaillistes triomphésent l'anné*
dernière, les libéraux ne présentent pas dc
candidat et, dans 11 autres arrondissements,
les conservateurs renoncent, en faveur des
libéraux ,'à poser des candidatures.

ULiondres. 17 octobre.
M. Baldwin a- quitté Londres et est parti

pour l'ouest de l'Angleterre, où il doit faire
une tournée de conîérences.

{Londres , IS octobre.
M. Macdonald a quitté Birmingham hiei

matin, vendredi , et a commencé son voyage
daus le sud du Pays de Galles. En cours <1<
route , il a dû dire à se$ partisans qui vou-
laient l'entendre qu 'il ne pouvait plus par-
ler, eta-nt tout enroué à la suite de ses nom-
breux discours. M. Macdonald & atteint hier
soir son arrondissement électoral d'Abe-
ravon , dans le sud dn Pays de. Calles, où il
séjournera 'jusqu'au 29 oetobre, jour des élec-
tions. On admet dane les milieux mêmes du
Labour Party qu'il doit- lutter vivement pqur
son siège. La dernièro fois, itfigvait Tes libé-
raux et' les conservateurs connue adversaires
et il avai t obtenu 14,300 voix, alors que
l'6,439 voix «liaient à ses concurrents. -Cotte
fois-ci, M. Macdonald no se trouvera, avoir
affaire qu 'à un libéral , car les conversa-
teurs appuient les libéraux. Un facteur qui
pourrait et re défavorable à M/, . iMacdonald
dans ce district minier o:-i le fait quo les
-mineurs craignent d'être léïés par les livrai-
sons de charbon allemand sur la base du plan

La guerre de Chine
Canton, 17 octobre.

(Reuter). — La défaite du corps de volon-
taires qui a été battu ost due en grande partie
h une explosion qui a détruit plusieurs milliers
de bâtiments. On ignore actuellement le nom-
bre des. tués et des blessés. Los civils irrités
ont frappé les soldats à coups do sabre et tlo
couteau. Plusieurs soldats pris en train de
piller ont été décapités sur-le-cliamp.

Pékin, 17 oclobre
(Havas.) — Un communiqué officiol annonco

que les troupes de Tchang-Tso-Lin ont étô
repoue-sé&s aoi delà de lia Crandè MwmM'e. I

Pékin, 18 octobre.
¦ (Havas.) — Un -communi qué annonce qu 'un
violent combat se poursuit sur le front Chan-
Haï-Kouan où les troupes de Tehang-Tso-
Lin essayent sans suocès d'occuper Chan-Haï-
Kouan.

Changhaï, 18 octobre.
(Havas.) — Le corps diplomatique de Pékin

a donné aux autorités de Changhaï l'instruc-
tion de déporter Hsushutseng qui sera proba-
blement envoyé au Japon. La situation esl
calme à Changhaï. i



LA PERSÉCUTION 1EUGIEG8E
en France

De la Croix do Paris :
Lc ministre français de l'Intérieur , M,

Chautemps, a révélé, le 5 octobre, que
les inquisiteurs du cartel avaient été lancés
contre toutes les maisons religieuses. Sour-
noise et cynique, l'inquisition continue. Dans
la -Haute- Vienne , un délégué préfectoral
a été muni d'un papier émanant do M. Chau-
temps et .prescrivant aux préfets de lo rensei-
gner d' urgence sur l'activité des Congrégations
établies dans leur département.

A Limoges, l'inquisiteur » visité le couvent
dé la Providence, boulevard do la Cité, où sont
élevées do petites -orpheline*. La supérieure
put lui .présenter uno autorisation signée de
Malvy. De là , le triste personnage s'en est
allé chez les Sceurs du Saint-Sauveur , qui visi-
tent e.t soignent les pauvres, chez les religieu-
ses du Carmel. et de la Visitation et chez les
Pctiti-K-Sa-urs des pauvres. En cette dernière
maison , le délégué gouvernemental reçut cette
jolio .réponse ù sa p erpétuelle question : Etos-
vous. approuvées V

« Monsieur , je no saurais vous dire. Co que
je sais seulement , c'est que nos pauvres gens
approuvent toujours quand nous leur faisons
tlu bien. »

* * *
A Ilourbon-rArclmmbauIt (Allier), les Sœurs

de Saint-Vincent do Paul administrent l'asile
Saint-Joseph. Lés vioillards et les infirmes y
reçoivent gratuitement ou contro une pension
très modique les soins les plus dévoués. Pour
leur venir en aide , un bienfaiteur leur légua lc
prix d'uno propriété ; mais, «ms respect pour
la volonté des morts , le ministère do l'Intérieur
refusa l'affectation de cetto sommo « attendu
que cet établissement a fait l'objet d'une déci-
sion de refus d'autorisation du 4 juillet 1914,
notifiée à la supérieure , le 18 du mémo mois ,
et que la décision générale de sursis du 2 août
1914 a permis le maintien provisoire dc l'éta-
blis-seinent dont la demande ne demeure pas
moins rejetée, et que ce sursis aurait dû être
mis à profit pour la li quidation de l'établisse-
ment, afin quo la- fermeture puisse s'opérer
sans difficulté ni conséquences onéreuses pour
la commune, et qu 'il ne saurait actuellement
être prolongé ».

La majorité des habitants ont signé une
pétition pour lo maintien de leurs bienfai-
trices ; lo 'conseil munici pal lo demande à
l'unanimité.

Si les 'Steurs qui vouent leur vie entière au
-soin des vieillards ne trouvent pas grâce
devant la bande radicale-socialiste, et si leur
bienfaisance môme devient un crime au regard
tle ces prétendus amis des pauvres, il ne resto
plus qu 'à s'organiser et à se défendre.

* # *
M. Gaston Ttoques, ancien député, maire dc

l' radiuas (Aveyr-on), communique les docu-
ments, .suivants qui montrent quo l'inquisition
annoncée par M. Chautemps, dans son discours
de Tours, est officiellement .commencée dans
l'Avoy-ron :

< Rcdcz, 8 octobre 1924.
.« Ire préf et de l'Aveyron,

a M. le maire, à Pradmas.
'< Conformément aux instructions de M. le

ministre do l'Intérieur, j ' ai l'honneur de vous
prier de vouloir bien mo fournir pour chacun
des établissements congréganistes d'hommes ct
de femmes situés dans votre -communo les
renseignements qui font l'objet du question-
naire cr-joint.

« Je vous serais obligé dc mo retourner cc
questionnaire dûment rempli le plus tôt pos-
sible. . ' . .

« Lc vice-président ' .
du Conseil de préfecture,

faisant fonctions de préfet ,
B é n A L D v . »

Commune de...
1" Nom et adresse (ruo et n°) do . l'établisse-

j n i ' i i t  ;

2° Nom et adresso dos personnes proprié-
taires de l'immeublo dans lequel l'établisse-
ment est situé;

8° Nom de la Congrégation dont relève
l'établissement;

4° Cette Congrégation est - elle autorisée
(indiquer la date d'autorisation), ou en ins-
tance d'autorisation, ou irréguliôre ?

•"»" L'établissement est-il lui-même autorisé
(donner la date), en instance d'autorisation ou
irrégulier ?

"6° Nombre tle personnes composant l'éta-
blissement ;

0° Nature de rétablissement (indiquer s'il
est d!or<;lre contemplatif , hospitalier , prédicant,
ensei gnant , inLsimmaire , etc.) ;

8° But poursuivi par l'établissement ;
9» Est-il conforme aux statuts de la Congré-

gation 'ï
10° (S'il s'agit d'un orphelinat , spécifier s'il

se borne à donner l'enseignement . ménager ou
un enseignement plus étendu.

A cette lettre et à ce questionnaire , M. Ro-
ques a fait cette belle réponse :

Mairie dc iPradinas
(Aveyr 'on)

Monsieur le préfet ,
¦l'ai Vhonncuir.do vous accuser réception du

questionnaire relatif  aux établissements con-
gSrôganhstûs pouvant  se trouver  dans ma com-
munie- , questionnaire .que vous, m 'adressez par
• r i n -  du ministère de l'Intérieur.

Var ce iloçuiaenl il ra'e#{, demandé de eom-
ifaettre m* acte de délation .contre dpfl Français
qui si- dévouent au bien public en maintenant
ciicz l i s  j 'eupos générations les traditions an-
eêatralftj auxquelles les populat ion- du jjpue-r-
gue sont .particulièrement attachées.

Je vous informe que, quelles qu 'en puissent

Otre les conséquences , le maire de PradmaSj
profondément dévoué à la défense do toutes
les libertés , nc répondra pas à cc question-
naire, car il considère qu 'il n'entre pas dans
ses attributions de fournir à un parti politique
un -motif d'exploitation des bas sentiments qui
animent .certains de nos concitoyens.

Le maire de Pradinas :
J. ROQUES.

* * *
L'image souriante et douce tle 'lia bienheu-

reuse. Thérèse de -l'Eufaiiit-Jévsiu- n 'a -pas arrêté
l'inquisi tion radicale. La Erance qui tout en-
lière vénère aveo -une tendresse p iou.se Ja-
vierge aux miracles, J/ét-rangcr qui lui donne
Ih doux nom de « Petile .ÏJ-eur », Funivcrfl
apprendra avec stupeur et ec'lère que , mardi
15 octobre, jour do la féie de sainte Thérèse,
la grande sainte Thérèse d'Espagne, le
eauMii.irsa i re do pOlli-çe s'est présenté au Car-
mel de 'Lisiatix pour pqsçp gijx r eli gieuses le
questionmairc oan-iiiu ;, p_rélludb (le la prison , de
l'amende c-t de Texi k Aprèe celle honteuse be-
sogne, le eomimisisairo s'en est alM dans IKS
autres communautés de . lu vikç continuer sou
inquisition.
Ltss catholiques français réclament la liberté

conimo en Amérique
De JI. Georges Goyau, dans lie Figaro :
•II) y vi deux ans, sous f a  pression de l'étrange

assoeiïit'ioji- qui! s'appelle « ¦Ku-Kiuix-Kkin » ,
fea' électeurs de TiEtat d'Orégon , pa-r cent
quinze mille voix contre cent trois mille, ron-
diirent obligatoires pour lous Iles enfanta, à da-
ter de 1926, les écoles publ iques entretenues
par .l'Etat. C'était lo coup de mort pour l'es
écoles privées et paroitsiai 'ies. .

Mais c'étai t la toi... && peuple avait voté 1
Unie société protestante et une congrégation

catholique, qui- possédaient des écoles, m 'ac-
ceptèrent pas. d'être ainsi déchues d.u d'roit
d'enseigner. Elles firent appel ' aux tr ibunaux ,
contre la loi.

Car ïl  y a d'ans lia -constitution américaine
uno maguiifiquc. singiuilarité ; tes tribunaux
ont lo droi t de ee prononcer eur -F « inconstiitiu-
tioiniallté » des lois ; iet Tocquevi.lile -a tiuTi.i rai t
fort cette prérogative, « unie dos p lais puis-
saintes barrières', disait-il, qu 'on ait élevées
contro la tyrannie des atsenibllécs politiques ».

C'est- ainsi qu'en jamvJer dernier , devant Ha
Cour fédéralo dç,première instance de j fEitttt
d^Orégon, correctement • saisie d'une 'réekimia-
tioiL protestante ot d'une réokiimai-ion catholi-
que, on vit comparaître.en accusée, — eelh ne
se voit , jusqu 'ici , qu 'en Améri que — cette au-
guste pereomne : lia Joi !

Celui qui' plaidait coutre l'accusée, sir "\Vi_li-
Iiiam. Cuthrie, est bien connu, à New-York et
ailleurs, eomme u-u actifi ami de iei France :
lorsque, 11 y a quelques mois, une déléga,tion
du ba r reau do .New-York vint -rendre visile au
barreau du? 'Boris, sir AViffiam Gut-hrie était là.

llll aious raconte, au. doraiiier numéro du Cor-
respondant , oamimpnfc fut  gagné, devant fa
Cour fédérale, le procès de la liberté contre
la loi.

(Le juge déclara q,uo :1e droit i immémorial,
pour -1<« évÀy kê. privées ct iparoiesi-ailes, de don-
ner 'l'enseigneaneut élt'imeniaire, doit être re-
gardé comme .miturcii et inmi ; que oe droit est
aiine « propriété » de ceux qui enseignent , .pro-
priété pareillicimenfc respectable* soit qu'effle
vippart-kiiuie à des individus, soit qu 'elllé a*ppar-
tiennc a des grouipemenls ; que le fameux
« Quatorzième «îimendomcnt », iutrod;iiii t il y
a-iu'a blpnfcôt eoixâinife ans dans f a .  constitution
américaine, défend à tout Elat de priver per-
sonne de si v.ie , -de t-a liibcrbé, de sa propriété,
sans un dû procès légal » , çt que cette liberté,
sous prétexte :d.'imtérêt public, ne peu t être cn-
l' i -avi 'w par am un àjcfe .k\giida:tif arbit-nxïre.

'En- xjqnséquon-ee, et coiifoiunéuient à pn jtu-
gc-nient de Oa Cc;inr suprâme, qui avait à nva-
lidié, conwn'e abusives, Jes lois de vingt-deux
Etals inlerdicviinit Ji'cmp'oi des langues élivin-
gèresi .dans ¦à'.ensoignqment des jeu-nçs. enl'amits,
la 'Cour fédérale do première i nsla-noe - de
J'EI-at d'O-régoiii pr<x:!;iiii;ii.l i-n-c.(>nst.it,U:tiont-
îKllk», par<ie"-qu 'eii.qomfiiit tlircçt avec Ja giamn-
iïe de. lii'berfé inioopporée dans 'kii wnstitutioi),
n. i l io i i iH ' .', ki. Coi-, votée , dans cet Etat, par la
niiiijoKit-é des élbctquiK.

ili'Etut dr-Oivgon a fait appel à la. Cour svu-
prôme, et sir 'Willkim Cul'hrie a o'o ferme
espoir d'être ujile seconde fois vainqueur, de-
vant cette juridiction souveraine.

Ainsi! saut traitées, en . Airnériquei, 'les lois
qui wcnb des. libertés ik'.gitiinicd, uiiéme lons-
qu 'eïïicw sont édictées, imimé-d iatoment, diireete-
ment, par un. (plébiscite populaire. Lie culte.dos
droits de Ji'iiomme — de ces droits qu'en
F-raïuce L'insti.tufour laïc affiche on son école,
et qui sont violée, .'pourtant , ipar iki fermeture
de. roc-oie eongrogti'niste voisime —'¦ est en (Aan-e-
rique un culte sincère : des tribunaux sont , ià
pour tle faire respecter , et -pour signifier aux
élc-eteui-s qu'il' y a des ttroits priiiior-diaux aux-
q.v.t !s a.Hcu-no loi ne peut -porter atteinte. 'Le
triomphe jiurictique remporté pa r sir Wi-l!'ki,m
G-uthrie attieste - à -la .souveraineté popuki i ro
qu'ekie a des lirai (es.

CALSNDRXSB
Dimanclie JO oclobre

xixm> \I»R *:S ï -A pKxrr.coTi:
Saint PIKBBK D'Al,CAStTABA, eonfcsHoni

,'Frèio mineur , saint Pierre d'Ak-ani a ra fut
L ' • • ¦tvis. -i.llier de ,1m. réformai  rk-e du (kir-mol,
sarhfe Tliérèsk', et .irétfonna Juiinmême son, pro-
pre Ordre ; iiii fait .J/ani des p lus BIIJSWTéS
pénitents que lfEgljise a-i t *.-onnu (f 15G2) .

Lundi,  20 octobre
.Saint . f l- '.A.V »K KENTV, «•<»nroNMoiir

fci:iin.|. Jea n d*' -Kcnly, gîoije de îta l'ologinie,
piofessa, à likiiiiiveiwi-l é de Cratovle, puis
exerça le ministère paroissial (t 147.3).

Le litige gréoo-turc
Constantinople, 13 oclobre.

L'échange des populations entre la Grèce
et la Turquie est sur lo point de prendre fin.
Il serait déjà terminé si utt conflit n'avait
pas surgi à propos de -l'échange des Grecs
de Constantinop le. Aux termes de la conven-
tion turco-lielléni quc tle [Lausanne concernant
l'échange entre les deux pays, il a' été sti-
pulé que les Grecs de Constantinople, établis
en cette ville avant le mois d'octobre 1 ï> 18,
seraient exemples de l'échange et pourraient
continuer à séjourner à Conidantinople, en
qualité do citoyens turcs  jouissant de la plé-
nitude de leurs droits civi ques. De son côté,
la Grèce s'engageait à conserver en Thrace
occidentale les Turcs musulmans de cejte con-
trée, avec tous .les avantagés inhérents à la
qualité do citoyen hellène.

illne <-mmmV,sinn intorniitionale mixte fui
instituée pour présider aux formantes
d'échange et ' pour*dresser 'la liste des biens
immeubles abandonnés de parli et d'autre et
qui doivent faire plus tard l'objet d'un rè-
glement de «ompte, par coiu'pcusation , entre
les deux gouvernements. Naturel lement, la
Grèce et la. Turquie sont représentées au .sein
dc cette commission qui , à fc-on tour, a formé
p lusieurs sous-commissions pour s'occuper des
détails et do l'application des décisions prises
par la. coiuinission centrale , laquelle est pla-
cée sous la présidence d' un délégué neutre,
qui, présentement , est le général espagnol
Mauric io  do itarra.

Uoa -Grecs échangeables dc Constantinop le,
c'est-à-dire ceux qui sont arrivés en cette
ville après 1918, auraient dû être envoyés en
Grèce jusqu'à f i n  septembre. Effectivement ,
le plus grand nombre d'entre eux son t par-
tis depuis quelque temps , ayant reçu des pas-
seports définitifs' avec la mention « retour
interdit » . Tout allai t pour le mieux , lors-
que -les délègues turcs rouleverent une ques-
tion d'interprétation, assez complexe.

:îsi plus ni moius, ils contestèrent 'la si-
gnification absolue du terme « établi », dé-
clarant que tous les Grecs ' se trouvant à
Constantinople, avant ou depuis 1918, de-
vraient quitter la ville , à moins qu'ils n 'eussent
fait une déclaration officielle do séjour à la
mairie de leur arrondissement.

De droit international privé, une personne
ne peut être considérée comme établie dans
unc Tille qu'après une déclaration de domicile
légal. C'est la -théorie que les délégués turcs
ont soutenue et défendent encore. A l'appui
de .leurs-arguments , ils invoquent les lois et
règlements d'administration publique eu vi-
gueur sous le gouvernement de la Porte. Ces
lois et règlements ont , en effet , existé , -mais
n'ont jamais été «vis en application dans la
pratique.

Jusqu 'en 1915, aucun Turc ou étranger
n 'a été tenu d'accomplir Jes formalités pres-
crites. Ce n'est qu 'à partir de 19.Xj>> pour les
nécessités du service -militaire, que les .auto-
rités locales ont procédé à l'enregistrement do
la population. Cet enregistrement . eût suffi  à
attribuer .la qualité de bourgeois aux habi-
ta nls de Const an tinoplo. Cependant , les dé-
légués turcs 'Contestent cet argument, soute-
nant quo l'intention ne vaut pas l'acte et que
les iGrecs qui ont néglige de faire une décla-
ration formelle de domicile légal devront né-
cessairement être échangés. La convenlion re-
lative do Luusauue parle d' « établksoment » ,
ce que les délégués neutres considèrent comme
signifiant que se trouvent visés les Grecs
« Se trouvant à Constgntinop lc avant 1918 »,
conformément aux procès-verbaux des séances
de Ja commission des minorités dc la confé-
rence de Lausanne.

(.omme Jes délégués neutre^ s étaient à peu
près prononcés en faveur de la thèse , hellé-
ni que, le président de la délégation turque
à la commission mixte démissionna- après
une explication aseèp violente avec -les dé-
légués grecs. -Sur les instances de son gou-
vernement, il .reprit la présidence de la. dé-
léga t ion itprque, mais démissionna de nou-
veau lorsqu 'il so rendit compte que les dé-
légués neutres avaient maintenu leur point
de vue.

Pour le moment, la commission mixte a
suspendu ses séances et le conflit reste au
point -mort.

Les Turcs repoussent toutes les solutions qui
ont été proposées, leur intention étant de
faire éloigner de 'Constantinople le plus do
Grecs possible. L'interprétation du terme
« établ i » est done d'une importance capitale
pour Jes Crées de iByzaneé. ' 'Si -les délégués
turcs parviennent à faire prévaloir leur
point de vue, plus do cent mille Grecs de-
vront quitter Constantinople. Dans le cas
•contraire, environ vingt mille Grecs seront
obligés d'abandonner leurs foyers ; parmi
ceux-là, environ sept mille sont déjà part is
de leur plein gré.

ï>es journaux turcs emploient conlre les
Grecs un langage d'une extrême violence. Sans
eup hémisme, ils leur font entendre que , dans
le cas où ils parviendraient légalement à
pouvoir rester à -Constantinop le, on saura
bien les faire déguenpir par des moyens dont
les Turcs ont le secret. Comme on le voit ,
la menace n'est guère dégagée. Dans cer-
tains milieux . grecs, on laisse entendre que ,
dans le cas où les -Grecs de Constantinople
seraient obligés de quitter la ville, le gouver-
nement hellénique n'hésiterait pas à renvoyer
en Turquie Jes Tures d e - l a  .Tlirace occiden-
tale , qui  sera ient environ- deux con! mille.

Plus de trois ceut quatre-vingt mille. Turc*
de iGrèce ont déjà, été envoyés en Turquie .
Leur  installation daiis les provinces • la isserai t
p lutôt à désirer . Les privat ions ot les ép i-r
déjnips ont causé bien de. - morl s  parmi, eux.
Dépuis l'exode d e s . G r e c s  et des Arméniens ,
Jes , -niétlecins et les p harmaciens sont rares
en AuatoUe, On a proposé à des médecins

lurcs de Stamboul des traitemenls fabuleux
pour les engager à se rendre ot à s'installer
en Anatol ie. Mais personne n'a bougé. On
meurt là-bas faute de traitement et de re-
mèdes. 11 en est de jnêine dans Jes autres
domaines de l'activité économique. Dos ou-
vriers expérimentés n'existent plus pour re-
lever le pays de ses ruines- 'On assure que
de nombreux ouvriers allemands seront en-
voyés en Analolic. D'autre par t , des entre-
preneurs turcs se sont rendus en Bulgarie
pour engager des ouvrière-. Il ne faut pas
oublier que , il y a quel ques mois, le gouver-
nement d'Angora a re fusé dc recevoir des
ouvriers italiens qui s'offraient pour la re-
construction de rAnnlolie. Cn craint  les Ita-
liens bien -plus que les Grecs, en raison des
visées de M. (Mussolini en Asie mineure.
Mais , en attendant que los Turcs soient à
mémo do fore ila sc, l'Anatoiie périclite. A
en croire certains journaux turcs , la disette
menacerait plusieurs vilayets, et l'arrivée des
Turcs de Grèce réintègres aurait aggravé la
situation.

Réunion du Conseil à Pans

Paris, JS  octobre.
(llaiHus.) — Les -îmiJi istres et sous-

t-'oerélaiiros dIEUit se sont réinius h kir iniatim .
vendred i , à TEl ysée, sous la présidence de
M. tlar-ion Donmorgue.

Tons' ijcs membres du. gouvernement assiste-
ront autour  du président de la République aux
obsèques tirAiiiiàfolb: ÛF-ranoe. -M. Fràiiçods-
AUn- i i .  ini-Jiiiidro dc l'Instruction publi que, n
clé d.'-k'gué pour prendre la pa-rote au nom dm
gouvernement.

M. Clémente] , minislre dts finances , a ex-
posé ;iu conseil! -le -mécaniismo de la révision
(les traitemenls des .fonctionnaires qui a pour-
résultat , sa ns porter atteinte à l'équilibre du
budget , d-kittrlimer à cliaque -îonction'nalre ou
employé donnant à OfEkit tune jouiméc com-
plète d'o travail -Mini traitement anànMpuni de
(î,000 francs avee une prQgrcswio-n -équitable
permettant la juste rémunération de toue les
services. Le oopsoil a approuvé ce projet et a
arrêté, cn outre, Iles conditions dans fequelks
se poursiuivra ll'ét'Ude -de Ja révision des soldes
militaires amfiL que -la-révision- diu nombre dies
foiK,'tion.naiircs et ki -réorganisation des heures
de travail.

(Le conseil a fixé Ja rentrée des Cliaimbres, à
mardi! 4 novembre.

Sur proposition d.u (ministre dé l'ag-rieul-
hire, Efe conseili a diacide la constitution- d'un
office pubilic pour Jie ravikiiïement de f a
France en farine et en çéié'ai'j cs- paiiifiables.
¦ Le îninjstoo de 'ki guiorrç a fai t  approuver
iptir lé ;conkal diverses nom in ations.

Le ministère allemand et les partis

Berlin, JS octobre.
( W o l f f . )  — IA lia fiuite db J'impossibilité

d'arriver, par lu voie tics pour-panier» avec- lefi
groupes d;it lîeiclistag, à l;'ékir-git*eiment do-
veiiiii .nécessaire au: gouvernement dm Eeioli, Jo
chancelier a reçu , hier vendredi , après avoir dé-
¦liibérô ave: lies miiinistres du Peieb, lies -mandlv
laires diu parti populaire iiiatio::;i:l aïik.niia.nd en
vue d'engaiger d'cis 'pouuipâr-léns suir 'Pcnlréc de
miemibrèâ du parti naiiionàl» viTiôiiiaud tla;ns k
gouvernement.

lierlin , JS  octobre.
( W o l f f . )  — Après 'lia. réception des déléguée

nationaux alikiniands par te chancelier du
Heich; le groupe national-allemand du
iltéichstag s'est réuni pour de nouvelles fléii-
bi'iratioiiLS, qui n 'ont- pas encore provoqué de
àBCïsksE® âé&esnmiméps à coinmu;niquer «u
ebancellcr diu Pei<-h , bien que 068 ¦iléï-béiiii-
tions 4. 0 fussent prolongées tard dans la nui t .
On prétend , dans i'cs imi'iieux pamiomentairos,
que les ualioïKiiUX âjpQmaudis iprésentciront, ce
/nia l-;.n. samedi , au chancelier, dtte d'écisJoirs
forinelilbs dc Jour parti.

Dans les oopj-loins du Pe.ichskig, on dit , à ce
sujet , que le éhanlcolliér ' tl'u) llcicli a dû 'aeôqr-
i'A'.r quatre sièges dans lie cabinet aux -nal-io-
nin-ux «îlUbmaniids. (Les députés M I  llci.chst-ng
Ilcrgt et Leopokl , le député à la Diète von
Kries et te «omte von. G-a-yl font dfeii gm's
conume 'futiuirs miiinist-Tcs nationaux-alilCmandis'.
Eu coneidiciratioii- do la .décision renouvelée
liior vendretlii dui: groupe démocratique de me
pas ponmellre à nn démocrate de siéger dons
mi -cabinet dans l'icque-L tfeu 'n'ationaux-ail'lemanid.̂
jciuiraient dr'u;ne -forte inf.'men-oe, des efforts
son! faits  pour quie -fe ministre du Rewili Goas-
!,"!• dcnuuire iiiôa-nimoi.ns à son poste. .M. iQqss-
Jfcr kii-mêine a déekai-é qu'ili observerait uno
stricte d'iiscipliine dé parti.

(D'après ces dépêches, le courant qui , dans
les rangs du Centre catholique, est favorable
à la collaboration des nationalistes l'a em-
porté sur le courant contraire, qui poussait à
une solution de-la crise au moyen do nouvelles
élections.)

Pour la navigation f luviale

iOn nous cent de -Lugano, le 1 1 :
!Le comilé Mo-surisse pour la navigation

in férieure , réiumi- à 'Lugano , a volé mm.' ordre du
jour affirmant à mou.vo.iiii. .la graude impor-
tance qu 'aura , pour 'Ba Sui-i-e ét kl tn . lne , la
cnôation- d'une Jign'o de eomiuiuniieafions inter-
ftsitionoles mvixtes (par¦ che-min- de fer. et par
voie d'eau) du Kir in  au kac des Quafcre-
Oamtonç, et d'u JwejMajeu r à iMikiu , à (".Adria-
ti que ci., avec un punbra.ircht'ment par Tmrim ,
à la mer Tyrii iénit ' im: '. Il a décidé d' i i i lens. i-
fîér.san action en vme d:u prompt aivomp k'wse-

ment du piograimme adopté eu septembre
I 'J;k'1

LA SEMAINE PARLEIERTHRE
Ou nous éorit dc .Berne : .
¦La.- session dies Chambres fédéraltes a été

close hier vendredi sans que la discussion
en détail du nouveau code mil i ta ire  eût pu
être poussée p'ius John que l'artk-.le 3!) . On
espérai t 'arriver jusqu 'à -k-articte CO , qui- 1er-
.min-o la par l io  généra:le du- projet. Si ¦'.'¦ k-kii.
sur l'entrée en matière a été plus bref qu 'on
ire pouvait craindre, lla discussion de -l' un ou
l'aut re  article s'est prolongée de façon
j -iuitk-ndue. Toute-fols, uin seul moint a offert
um. witarôt p-.ius que juridique : kr quvsl :on die
la peine de anort.

Les 'ad.vcrs-«vircs et lies partisans de kt .peimo
tle .mort avaient conc-lm une trêve. Il avait été
convenu qU'on se dikipuforait sérieu.stimcnt seu-
Jcrnent a.u -moment, encore Joiuta.in , où Jo
ooJe -pénali ordinaire viéhd,hait devant Ibs
Cbambree. Cette en tente paciilique n'a pas
ompêché qu'un, diébat improvisé et nasez feu-
perfiicicl me vînt se greffer atiir !'a: l i -vc 'd'u
code militaire qui prévoit Ca pei.no de mort
-jiour certains eriimes en foni'p-s de guorre.
iSeinlis, ks ^ockiliiisltw firent une charge à fond
contre cet arlle-o ; .mais ik- furent Iw-l-fus pair
llll. voix contre 'Ki,-cinq députés des ip::irtis
liourgcoks S'éta'iit -un is aux; 41 -d-éputét! t-o-
f-ia:'ks!e,s et- comimoiaïujsfces.

Cependaiiit, mne légère divergence (Mitre ite
Conseil! tics Etats et ki. cammissiàn diû Ccin-
séil national a. amené un vote qui a t r ah i  des
tendances oppceéice dans la question de fa  sup-
prcisèiori on dm imaiaiiticn' de la peine de rrioir-t
dans Jie -f-utuu- coile péna l ordkiaiire . C'est par
81. voix contre (il que lia -ChaJnflbrè (é r-efui '-.
d'adhérer au iConsciî .d'CS Etats , qui avait , on
se pkiçan t sur !b terrain constitutionnel!', -b i ffé
la phrase dkani que Ja peine de imort n 'est
applik-ii'blo qu 'en temps de guerre. La maj-O;
rite de ki ccim.mkflion aiiait que cette phraetS
eut aine inv.porhMK'e que 'eo'.ique an point de
vue du règlloment •finali de f a  question et ail
est probable que l'un ou l'autre député qui ont
voté pour le .maintien de Ja phrase ne récuse-
ront pas d'Admettre la peine de mort dans le
code pénal suisse. Toutefois, la votation a été
une rencontre d'avant-ga rde et elle ifait pré-
sume-.- une majorité parlementaire hosiile à
Ja peine de mort. Dans le corps électora l , ce
sera J'inverse.

Trois questions assez piquantes fon t venues
assaisonner io rnionm.' mu .peu aride de -la se-
maine. L'affaire dite dts juges .fédéraux était
ki plus dékeate. Crâco à ki réserve aibsoMé
quo lie Consei-B fédéral s'est imposée, ' en se
bornan t d porter à la coniu-aissance du Coiii-ei l
iiiationnl -les fauté ct ke aipprii-eiationH des d* ux
camps du .Tribiinall fédénaJ^ ou a évité um <!.' -
bat à bâtons rcunpus ; toule lia que?ii:ion a été
renvoyée, sur Ja pirepesition diu chef dm groupo
cathollique, à f a  oanimlssion de gestion , qui se
réunira. Uo 2 novembre à ÎLausamme .même,
pour examiner tki situation cl liu-veker ki
solmtion diu -problème.

M s'ag it-, on Je sait , tlu fait que des mem-
bres du. Tribuna!' fédérail ont accepté des
fonctions de jmgcs arbitres 'dans lu k'qu 'd-a-
tioiii des affaires ' pendantes entre Jiss iEtals
ci-devant brfliigéranits. -Des oritîqluee très acer-
bes se sont fait jour à ce 6ujct. Le l'ait que
ks deux juges visés par ces critiques appar-
tlemnenb à l 'a minorité-politique et linguiLsti-
quio ; que Jles «ttiaques ont été lancées sous un
prudent anonymat ; que certaine' journaux ,
enfi n , ont montré Je bout de l'oreille on t>ou-
ievajil; à ce propos kr question de ki meittii.iîii'fé
parce qu'il s'agit dus Iraitcs de VêrsaLIlics,
fout ceki n-'a pas contribué, on Je comprend ,
à simpllificr Je probllème. 'ilAittitude dm 'J'ri-
bumaJi fédéral, quii s'est divisé et qui à l'a i t
parvenir aux C'baunhres mu anémoire conte-
nant lies raisons pour et eoiiitre, a aolmvé de
compïitjuer èfctte a.îfew,re èjeagréah'lc. l'.'ft>t
u,ne boîte à eurprisevs et il m'y a rien tle boni
à attendre, de cette quereïle.

;iUme autre 'rf'.orte qui-, elle, s'est terminée
paisiblement, e'est Jl'aiffaire diu dépai-iscment de
crédit dans f a  trauisfoiTmat ioni du, Ik'tmcrh'of.'
devenu «j'aninaetèro des fin-amecs ' ot des doua-
nes de ka Coufédt'iration. Le devis des arohk
teèleB offkiielb parlait de 450 ,000 Oràujcs;
cdmime coût' dé Fadaplation de Timiiineuble . -Ou
a d,û dépenser 87d,000 -fianos .¦¦¦ ¦ tIAs--scnli:el ,
o'est que tout le inonde doit reconnaître que
Va f laire est bonne, que -lo nouvea u palais
fédéral se prête ladmirahUennent aux' besoins
bureaucratiques, que les travaux de ivansl'ov-
'mation ont été bien faits ot que jamais la
Confédération n'aurait pu se procurer un
immeuble nouvellement construit à un prix
plus favorable que les 3,800,000 francs en-
gagés dams l'ancien diernerhof , toutes dépen-
ses comprises. De nombreuses cdnwnlissions,
la commission de gestion , la commission des
l'iiiiuu-:;s , là conimissio'n des douaitês, ont vi-
sité minutieusement Je nouveau bâtiment ;
il y-a eu unanimité pour reconnaître-la par-
faite réussite dc l'opération. :M. iMnsy a eu
la satisfaction d'entendre Ja commission des
finances repousser los critiques malveillantes
dirigées contre sa personne et le reproche
d'avoir fait  du Juxo dans l'installation do
son bureau personnel. Les crédits supplémen-
taires ont élé votés sans opposition.

Le chef du département des finances et
des douanes a etc. moins favorisé dans la.
question du relèvement du droit d'entrée sur
la benzine. 'Une opposition tenace a réussi
à faire sombrer, par 75 voix coutre G5, la
proposition d'approuver la décision tlu Con-
seil fédéral portan t le droit d'entrée de
15 à ?0 francs.

Cette opposition mérite qu'on la considère
(l' un -]:c\i près. Elilie est composée dkinio
quarantaine dè .socialistes qui ont voulu jouer
un. tour à M. 'Musy et ' cm pécher une res-
source nouvelle pour la Confédération ; dn
dé putés du (..'enlre libéral qui entendaient
défendre la constitution ; tic représentante de
l'induskrî  t^ui cïai gui\jent \xw charge, fts-



cale -nouvelle, efc enfin 'd'une vingtaine dè
députés qui ont profité de J'ocoasion pour
se faire de la popularité auprès des automo-
bilistes.

On sait que ûe Conseil' fédéral avait pro-
mis de -mettre de oôté 5 francs sur 20, afin
de les verser aux cantons. C'était une sub-
ventio n annuelle de cinq millions de francs
assurée aux cantons , qui ont des charges
énormes à supporter pour l'entretien des
rou tes.

MM. Baùmberger et Calame ont exposé
avec d'excellents arguments les avantages de
celle soimtiou équitab'e. Le groupe catho-
li que avait  pris une décision unanime en fa-
veur du rapport du Conseil fédérul. Si les
catholi ques, au moment du vote , avaient été
35 au lieu de 25 (le groupe compte 44 mem-
bres), la décision aurait été acquise en fa-
veur du projet et des cantons. D'autant  plus
que deux dé putés catholiques, au milieu de
l'agitation, ont. vol é, par erreur, eontre. au
lieu de pour ! La véritable -majorité n 'a étt
que tle six voix. .

La discipline ,ost une grande vertu. iLt*
socialistes îa pratiquent d' une manière admi-
rable et le succès leur donne raison. Ainsi ,
lors de cette Votation, '10 députés socialistes
sur 45 (deux eomimministeg eompr.is.) étalent à
leur poste. C'est ici le moment de constater
que ies cinq ou six députés catholi ques qui
professent, (les idées plus sp écialement chré-
tiennes-sociales montrent une disci pline et
une cohésion vraiment dignes d'éloges : dans
les votations délicates dc cette session , j].s
étaient toujours là et ils ont voté sur toute
la l igne dans un sens nettement national, soit
dans S'affaire de la nouvelle organisation des
troupes , soit Jbrs des articles dm code pénal ,
soit dans la volal ion eur Je droit, de la hen-

Changement à l'ambassade de France
A BERNE

On mous écrit de. .Be.r.aefi.-v ;
La 'Favorite, le tirès. beB.liôlcl ' de l'ambas-

sade îiainiçaise ù Morne, va recevoir un , nou-
vel u .maître.

iM. AL'Iizé se retire de la carrière. Arrivé à
llerne en 1919, il s'est efforcé, dans des cir-
constances délicates, de .maintenir les boiuies
relations entre Ja France et ik Suissa 'Son
action- a touijouirs été correcte et t-e m 'est pas
sa faute  ei lias ciroonetanecs ont amené la
France à urne poliiti que qui a du froiisser les
sentiments «lisses. iM-. Allldzé eniporte les re-
grets et les bons eouvenirs dm gouvernement
fédéra? d-ams sa retraite. Diplomote de car-
rière, iï avait dm .métier. Cette ùrofa se perd
peu à peu. .Malgré Des critiques acerbes cime
les mécomptes de la guerre niiondûale ont
attirées nux di plomates professionnels, il reste
qne feur vr.co a den qualités qu'il- cet d-ifficile
de rem placer,

iLe nouvel «lanbas&adeur est M. Jean Hen-
nessy, dé-puté.

IM. Jean Henniessy est une . personnalité en
vue dm bloc l'adicali-eoûiai'iste français. 'Grand*
industriel , i'-'; tst ù Ja, téie d'Mne grosse -Sar-
tume. Iken a fait -usage, à ce epi 'on dit , pour
s'assurer; dans Ces grands journaux radicaux,
l'Œuvre et- -le Quotidien , un soutien impor-
tant. Dévoué «Aii mouveami régime que les élec-
tions tlu mois de mai ont ïiisiulùé en France,
M, Jean Ileimeeûy pouvait aspirer à un poste
de haut parage. lAu 'point d.? vue des relations
f raiiieo-siiissos. sa mcaiikiatioa à ïa'mbaisfcudo de
Berno aura sams doute d'heureux cfilels, cap
um agent diploma tique possédant mne grande
inf Menée pcOitlquo auprès de son go-iive-rm?-
-ment est, pour le goii'veiineuient aiuprès driiqrael
il est accrédité, IUH .précieux colkiliorateur.
M. Hennessy a été en 1923 délégué suppléant
français à l'Assemblée tlc la 'Société tles
nations.

Berne, 17 oclobre.
M. AHizé compto quitter Renie vers -la fin

de. l'année. IV passera le prochain hiver dans
le Midi. Il s'installera ensuite à Paris pour
continuer à se consacrer jusqu 'à nouvel ordre
aux questions dc politi que extérieure qui ont
été son uni que préoccupation pendant, les
quarante années qu 'il a appartenu à la di plo-
matie Irançaise.

La régie de l'alcool

•Le Conseil fédéral 'soumet aux Chambres
fédérales le budget d'exploitation do l'adminis-
tration de l'alcool pour 1925. Les recettes

^s'élèvent à 11,524,000 fr., les dépenses à
«,274,000 fr. L'excédent des recettes de
o,2a0,()00 fr, sera réparti comme suit : Aux
cantons, 2,720,1(13 fr. ; pour .combler les défi-
cits de 1923 et 1024, 2.529,7:17 fr.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Uelatitms commerciales avec la Lettonie
Le consul de 'Suisèë à Itiga , M. -Suter , se

met à'ki 'disposition des industr ie ls  et commer-
çants suisse*, le lundi , 27 octobre , au Bureau
de rensei gnements pour l'achat et la vente de
marchandises , à Zur ic h , rue de la Bourse, ,10.
Les demnmlpfi de renseignements peuvent être
envoyées par cen t.

La pénurie do ponimos de torro
La comm.k\si'on d'admi.nisfwtion tic L'Union

suisse des sodélés de ooneonuqation a admisse
nne .requête au Consei l fédéral demandant
d'abroger luomentant'nnent le droi t de doua-
nes de 2 foiamôs par 100 kg. sur les pommes
de torre , k recopie indigène ayant été "tiau-
valse . et .V'-ùmpor-tation de quantités

^ 
impor-

tantes de .poinmes de terre étant néti'esaire.
'Cette mesure ' ne porterait avulHement pnéj'U-
d'me à li1 agriculture, car lies pirodiïctoœrs de
[poanmes de terre pourront écouter leurs re-
dites à bon prix sans le prélèvement de taxes
.douanières. . . . .

Nouvelles religieuses
A la cure de Saint-Maurice

sM. -fe chanoine de .Stocka liper a donné s<i
démitsion de curé de iSaimt-lMamrice. 'Les 'pa-
roissiens regretteront certainement de perdre
celui qui , pendant de si .'longues années, s'est
dévoué pour eux.

Le successeur de iM. le chanoine de 'Stoûkal-
per. sera 'M. Ilo «shanoànc iClramibettaz, jusqu'ici
curé de Vennavaz.

NÉCROLOGIE
&e doyen des bourgeois de Bellinzone

On nous cent de Lugano, lo 17 :
A la cérémonie de pose de 1a première

pierre du nouvel hôtel de ville de Bellinzone ,
il y a quel ques semaines, -parmi les signataires
du document on parchemin qui fu t  placé à
l ' intérieur de cette , pierre , se trouvai t  le doyen
dee bourgeois de ' la ville : M. Bernhardi i i
Naiii, qui , le 21 avril dernier , avait accomp li
6a quatre-vingt-dixième année.

La mort vien t maintenant d'enlever- ce
citoyen qui  était ;  une des figures les p hu-
cariictéristiques de ÊéÙinzone et dont lw
anâêtres avaient été les fondateurs de l'hôp ita l
communal.

'M. Bernhard in Xndi , aneien commerçant
fort estimé , ïondateur de la société des sous-
officiers  (il avait  été fourrier dans l'a r t i l -
lerie), f i t  partie du conseil munici pal. 11 cut
toujours le euuir et les mains ouvertes pour
k-s (i-iivres de bienfaisance. Fn politi que , il
professait ûe.. opinions libérales, mais trè*
modérées , et qu 'il cherchait à a l l i e r  à ses con-
victions religieuses, l t  fut longtemps .prieur
de la confrérie princi pale de Bdlinzono , celle
de iSaini-JRoeh.

M. l'avocat Pierre Qillioz
On, annonce la .mort , à Mart i gny, tic

M. .l'avct-a t l'ierre iGi&ktfs, ipvé.po-é aux -ponr-
Kuifes  du diistrii-l <!<, , .M-,irlii ghiy. il était âgé
de 72 ans. 111 avait .remnp 'i .pendant, de. Ibu-
gnes anruViS Iké .foiietions de greffier du tri-
bu ira-';: de Mart km-v.

Au Grand Conseil valahau

La session d'automne du Grand Conseil du
Valais s'ouvrira le 10 iinvomhro.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Grave necitleni d'anlobns
L'autobus qui assure le service des voya-

geurs entre Constantine et Mila (Algérie) est
tombé dans un .ravin d' une hauteur de
15 mètres! , Il y a eu 3 tués et de nombreux
blessées. L'autobus est complètement détruit.

SUISSE

Un accident d'automobile
Un monteur électricien , nommé Albert

lloplenjrau-tnor , employé aux usines éloctri-
ques de Zurich; qui, dans la nuit de jeudi à
hier , i-ori trûlai t  les réverbères dans lo qua-r-
tier du Aurich-Berg et qui avait pris place
avec son neveu , Agé de 11 ans, dans une pe-
tite automobile, a -été victime d'un grave acci-
dent. Un pneu dc la machine ayant éclaté, kl
voiture Ht panache. Hopîcngaîrtncr lut tué sui
le coup et son neveu -grièvement blessé. Le
malheureux • laisse une veuve et des enfants.

litt i'atale trottinette
Le jeune Pierre-Louis Itiedo, 5 ans, -fils de

M. Kietlo, du Café du Commerce, à Yverdon,
S'amusant à rouler en trottinette sur les berges
dc la. Thièle, a été précipité dans la rivière.
Quand on l'a retiré, il avait cessé de vivre.

Tné à Va montagu©
Après plusieurs jours do recherches, on

vient de découvrir au lieu dit la Jumelle, ac-
croché à une pa roi de rochefs à 130 m. nu-
dessous du grand .bisse de- la Liène qui descend
du Itawyl, un touriste bernois , M. Hobert
Fahrni , âgé de 27 ans, en séjour au sanatorium
Victoria, à Montana , qui était parti mierercdi
matin ponr faire unc excursion au grand 'bisse.
On pense qu'il' est:tombé de l'étroite planche
du bisse. 11 est resté accroché à un endroit
inatccssUvlc et dangereux. 11 a dû être tué sur
le coup.

€chps de parf ont
L'ÉTÉ REVENU

De Janot , dans le Fk/ aro :
Branle-bas de combat dans 'les grandes mai-

sons itic >touU\ïc parisiennes : ïï Saut ieîâlre-
en une semaine, une collection d'été. Sem-
blable bouleversement dans les agences de
voyage ot les offices dc tourisme : il faut
changer les itinéraires ct les services dos trains
de- 'luxo ct des trains de plaisir. Dimanche
dernier , à l'occasion du prix du Conseil muni-
cipal , et surtout du soleil anormal , on a
déjeuné sur L'herbe au Bois de Boulogne. Dan?
une quinzaine ^ on ira .cueillir les fraises au boi-
tle Mention ; dans un mois, la cerise à Montmo-
rency. La sa ison de Deauville ouvrira le
15 ' décembre et, pour les soirées du réveillon,
le smoking 'blanc sera de rigueur. Déjà , le
Protocole sc demandé si, en raison des fortes
¦chaleurs, les visites, du corps diplomatique nt
seront :pas supprimées le jour dc l'an.

MOT DE LA FIN

Papa , quan d est-ce 'l'automne.?
P_ Ou ne saiit pitus irè.-? bien él c'est en été

ou en hiver. , -

Les difficultés ministérielles
en Allemagne

Berlin, 18 octobre.
( W o l f f . )  — Dans uu article sur le* négo-

ciations en vue de résoudre la crise ministé-
rielle , la Gazette dc VONS reièvo qu'un gouver-
nement formé des nationaux allemands , des
populistes, du Centre et du parti populaire
bavarois , appuy é par le parti économique et
l'union des paysans bavarois ne disposerait
que d' une majori té , sur le papier, de 0 voix.
Cela imposerait d'abord comme condition que
les bancs tle ia coalition gouvernementale inci-
sent occup és au complet et que tous les mem-
bres du parti dc coalition-votaient en bloc
pour le gouvernement. L'abstention d' un petit
groupe d'une douzaine de députés suffirai t  à
faire tomber le gouvernement.

Il résulte de cette constatation que la déci-
sion des: démocrate:? prend une imno 'r/anee
extraordinaire pour la Gazelle dc Vous comme
pour le 'J' aijeblalt .

Les démocrates peuvent t ou t  au plus se pro-
noncer en faveur d'une attitude bienveillante ,
mais ils ne peuvent nullement partici per
officiellement à cette coalition.

La Nouvelle-Zélande et l'Angleterre
Wellington (Sonvcl lc .-Zéknulc) ,  ?.s' octobre.

(Hara. ..) — Le pr. -,_ i _ i<- .- rninfetre, -M- i.M ;is-
st-y, a déclaiv, h-ic.r, ahj-"Parlement, que t-elmi-
oî , -do imême quo 'le -peuple méorîséllandiais, dé-
sapprouve la- poMiii que du pouveriiemenl bri-
tanni que en ce qui eoneerne 1/abandon de f a
bac» de .Singapour ; il d'ésapprôiwc davantage
rmoore, a ajouté. iM. -"Mai-eev , -kal t i iude du
gû'U'vcnK'imont hritan nique .relal ivwnent twi
i v . i i i , '- russe. Los.paroles tl<- if. -Maspcy ont été
diluées, par les <ipp kaitlit-;H.Mm:nts as k-.i.--;->ni-
blée.

La guerre de Chine
GJiàngliaîy 18 oclobre.

(Havas.) — La situation- 4 iCliamghaï a em-
piré. -Environ 5000 ihomiimes iau.'iK« de l'année
battue du Tché-Xkmg, sang chef et -nml nour-
ris , se sont groupés et retranchés sur la ligne
d-u chemin de fer à mai- qiuart de m-i^LC tle la
frontière mord'-ouest de la come-cefiion iin-ttM-na-
tionale ,ct iks refusent de. ee 'rendre. Ils se
seraient livrés am pilUlage.

Interviewé par le coî r-esjKj indaiiit spécial du
North China Daily News . -]0 gouverneur du
Kiang-Sou a dit qu'il ileù.r mmt '%*& ^
propositlohfi de pa-ix , qu'ils ont repousisées
.sachant  qu 'on hésiterait à les attaquer en rai-
son din proche voisinage de k concession.
La prochaine session parlementaire

italienne
Hotne, JS  oclobre.

Gea pyociïaji\9 Jourèj  vw\i-;>. l^eu , jvm ça\ais
Chigi-, une conlV'.reiice enlre kl . Mitu?ool:iiri ,
p.rîi:ident dm Conseik et M ,  Roocô, préisitlent
do 'la Chambre, pour l'élaboration de l-'ortlre
dai jour do la pioehaine sca-:ào.n' .pa.rlamGnlaire.

L'td'illon 'die .Borne d'il; ,Po//olo d'Italia dit
que iMonteeitorio est toujoura tà'és peu fré-
quenté et qu'on m'y voit quo qiiol q.;l.?e députés
de 'l'opposition. >Ln leonivocatioii de la -majorité
parfem enta ire, qui comprend envimn 400 dé-
putée, es-t fixée an V -novi'iubre . ElilC e'oc-
euperd surtout «fea questions ù il'Ord.re . diu
jour et partioniiièreiment dm bud get.

La Chamibre diisicutem d'abcdi Ce -budget des
ajlflairca «Sfenû gôrea. Lt» queutions d'ordre inté-
lueur qui. kvtérevseent lu majorilé seront aussi
discutées.

-On p.xssera à la mominniion db deux mem-
bres du comité en -reni-pltiocimciifc de iM'M. &i-
roc-ehi: et Matte.'HGenii'j li cnl.it« au -minislère

iron jaurnaux .de l'oppositioia ne oroient. ïKIS-
que, an sein de Ja miajori ( ->.'¦, 'k ir i i iV. i i  ^,7.1 uussi
complète que f a  pi-éieii ' lcnt -l'-s jour naux d'il
g<-:uvcriv:Mnent. |Lea décksi-oiis prises par l'asso-
ciation des iinciens- <-ombatfa,n- 'o sont loujours
l'objet de eom.meiitai.ixa de Qa 'preege d'oppési-
tiou. (jui isuit avec- lie plus -grand intérêt -le
développement de Jài situation 'pôllitrqjue. -( V.'k-
ci , dit . le Corriere délia Sera. - traverse «ctneli-
!oment une phase très délicate, cqir ceux qui
fuuent jiusqa'deii 'aux .côtés dîtt gouvernemiMit
ne -peuvent ^'en «épa'rej- tout d' un cou;), de
crainte d'éveil l i- i -  Jèe soupçons de ceux qui
agiisseut simplement dans l'intérêt dc l'oppo-
sition.

En réaki .' . écrit 'le Corriere dclla- Sera , Jes
ancien*! combattants, lies' .mmitik'tj de guerre et
lige liibéraux na'llon'aïux, convme les démocrates,
chercditmt à mé 'p'Jus pa-rticiper au gouverne-
ment-, sans passer; pour le moment dm anoins,
à l'opposition. ,

Rome, is octobre.
La Corriere dclla Sera avai t  attribué à

'Mi Salandra uno déclaration selon laquelle
l'ancien,premier minislre aurait n f f i n n é  que
l'opposition an gouvernement des différente
group és était just i f iée.  Or , dans une lettre au
'Giornale d'Italia, U. Salandra dénient l'in-
formation dos journaux do Milan.

IDe îeur côté, les diri geants de l'association
des mut i lés  déclarent dénuée de fondemen t la
nouvelle que les députés mutilés auraient l'in-
tention de •.constituer un groupe parlementaire
du Cenlre indépendant.

Victime d'une acrobatie aérienne
Los-Àj.ç iclcs (ll ta-ls-V nix),  IS  oc /obre .

l'n acteur tk>' cinéma , <Diok Kerwood , s'est
tué. hier, poiukini  qu 'k effectuait une acro-
batie aérienne ipour un fiïm. IJ était cram-
poivné -à une eoSelâCs epu p^udui-.t de k'avion
lorsiquc, en jpaeçanl au-dessus de montagnes se
ti-ouvaiiit à picximité de lI/>s-A'ngeles, il- lâcha
prisé et e'écrosa sur le eol.

M. Mussolini et la Société des nations
Home , J8 octobre.

(Stefan i.) — M. Mussolini a reçu, hier
après midi , les délégués italiens à rassemblée
de la Société des nations.

Les délégués firent à M. Mussolini un long
exposé sur Jes travaux de Oenève, notamment
à l'égard du protocole d'arbitrage , dc sécurité
et do réduction des armements récemment
adoptés par l'assemblée. M. Mussolini a voulu
être complètement -renseigné sur les fli'ec'ùé-
sions de . Cenève ainsi que sur la b.ir-c , la
portée et les clauses principales du protocole.
A près les é'claircissemcnts qui  lu i  ont été
fournis par les délégués , M. Mussolini sk-.d
félirité de l'teuvre accomplie par la déléga-
tion italienno à Cenève, mais il s'e.-i réservé
de prendre une décision. .

D'Annunzio et M. Mussolini
'Milan , 76' octobre.

iOn parle de déni .nvhû-! ayan t  pour but unc
oi div vue de -M. $Mnifto$j}si avec M. il'Aiviuui-
zioi C'est M. (Miwsoi'iiii qui auraii pria '.iui-
t i i i k k - ,- ào i-rïti; .rcDiviiiro afin dc gagner
d' -VuiiiUmzio a,u -fa.-\-.i.=-me.
Le nouvel ambassadeur de France

en Suisse
l'aris , JS  oclobre.

(Havas.) — iLo .Journal écrit au sujet de
la moniiaration ipi'ooliàiine de M. Jean llen-
noAsy ù l'ambassade de IV-rue :

« Le député de la Qhflx&vte va fié trouvj er
•Sa sur un w_craa.ni qui ne Uni est pas inconnu ;
n'a-t-i:!; pas participé aux travaux des assem-
blées ,de lia (Société des initions en 1920 comimc
conseiller lffhniqmo et en iS-2'3 Oûm-me délé-
gué a d j o i n t ?  On sail le rôl:> b r i l l a n t  joué par
M . l ic i i iH- .-v qui, dus C lo , piv.skkiit une
ligue avgiftna'iaate. Ajoutons que-le nouvel am-
bassade-ur a gagné la croix de guerre. »

Pologne et Allemagne
.lierlin , I'S oclobre.

( W o l f f . )  — TJn aéroplane polonais a jeté
des feuilles /volante* «ur la vit'e de lleuthcn.
Ces feuilles volantes sont- tle la propagande
en faveur do l'aviajapa (polonaise ci contiens
nent tié « nonibreuses injures » ( ? ! ! )  à
'' adrcrso de ' l'Allemagne. Les journaux an-
noncent que l'ambassadeur d'Allemagne a de-
mandé des exciu-x'.s pour . cet- iucideitt prove-
nant sans doule de malentendus.
La Société des nations et la Grèce

. Athènes j 18 octobre-
M. . Colbcn , directeur de la.section des mino-

rités de la 'Socjété dos imitons, est arrivé et a
fait . visite au ministre , des affaires étran-
gères. Selon les journaux , il a demandé à con-
nai t  re le point de vuo tle la Oiècc au sujet de
1 application du protocole «ur., 1a protection des
minorités signé récemment à Genève. -Lo minis-
tre a décVaïè que la Cïèce est prèVe à appli-
quer les dispositions du protocole à 'Condition
que d'autres Etats en fassent , -autant .

M . Col-lien donnera trois conférences sur
l'œuvre de la Société des nations.

Un acteur se fait moine
'Florence , JS octobre.

On annonce de "Viareggio quo le célèbre
acteur dramatique Annibal Ninchi a décidé do
quitter le théâtre pour entrer dans l' ordre des
Franciscains.

Drame de la folié
Paris, JS  octobre.

(Havas.) — On unande dé -Xew-Yonk am
Journal :
. Uno horrible tnagédlio a inic-moiiipu Ymi-
dieneo d' un t r ibunal  de Buffalo, qui devait
ee prononcer, hiier, sur un dif férend entre les
divei-a micimbres d'une famiillle. Un fermier
>préKelil à -l'-audii -iK-e et qui él'.iit sorti icécwn-
ment dki-ii1 oaiiilie dkiHéiH'is a été aoudaiiU -pris
d'uue .cris*' de .folie t'iuiit'Us-.' . [ . \w.\ à. vt.u]is
die .revoi-ver sa ibclik'-inère et- sa f i l l e , bk-rs.i-,
tîéi ' icii '.-ciiii ' iit sa if-euiime, mm avocat, ,et -qua  t i c
'autres pcrsoiiint» qui 80 trouvaient daus De
prétoire. Profitant de la paniqua oamaÊe jtair
lies coups do fein , lo iVrink'r réussit à e'écilioip-
| M - |

STJIBiSB

Les élections genevoises
Cenève , JS oclobre.

Le comité électoral du parti radical a dé-
cidé, pour .l'élection au Conseil d'Etat, de
porter trois candidats radicaux, deux socia-
listes et deux membres des .partis de droito,
La décision définitive appartient toutefois aux
anciens du parti , qui avaient proposé ,de reven-
éùquer quatre sièges au gouvernement.

L'assassin de Sohattdorf
Altorf ,  18 oclobre.

Hier vendredi a "comparu devaut: la cour
criminelle Clément BcniuV •menuirier , né en
1SSJ à G.ommisWald '(Saint-Gall), sans domi-
cile fixe , qui a assassiné une jeune fille par
laquelle il, avai t  été surpris au moment de
conuvu ' ttrc un vol. 15orrict a déjà subi unc
quinzaine d'années de prison pour divers
délits. Une grande foule s'empresse devant la
-salle du tribunal. Le trib unal est présidé par
Jl, 'SçhilligTj d 'Altorf. Le procureur général,
M. Muheim , réclame l'application do la peine
de mort.

I^e défenseur a l'ait, état de la mauvaise édu-
cation qui Eut donnée à l'accusé. -Bernetregrette
son aide.

L.v dernière condamnation à moit par le
glaive rendue dans le ean ton -d/Uri fut celle
d'un certain Zurfluh , qui avait tuô une femme.

Le Tribunal a condamné Bornet à mort.

H

U YfiNTE DE li LIGNE DE LA WWI
On nous écrit :'
Ou annonce que. la vente aux , enchères dô

celle ligne csl fixée au mois de décembre;
prochain. Nous «lions donc être bientôt rcn-i
seigm's définit ivement sur le sort qui sera
fait à cette entreprise, intéressante mal gré
tout. "

tKqus croyons savoir que les chemins do
fer rk.éliqiu-s se chargeraient d'achever la li-
gne jusqu'à Anderma t t  et de l'exploiter, lais-*
saut à d'autrea le soin d'exéfcuter la section;
AiHlvi-inalt-G-k-isi ' l i . IV.lùrgid-ir.c s.-rarit a ins i
directement raccoydéç k la. Ligne içiUTnaiiio-
nale du ÇSahit-;Cqtljafd, co qui contribuerait;
pui-saii i i iu-nt ;  ;i iut . 'i i s i l 'iui- ,U: tourisjne da ns;
tout le eàntoq tles Grisons. L'abandon du
trejnçon u\ndermaH-C:i-isi.-h no pourrait que
porter préjudice aux stations du Valais pt de
la Suisse occidentale, en général, La réjouis-
sante rep rise du tourisme constatée depuis
une .année eu Suisse kii-sc eutrevqir qu'une
telle ligne, irçlja -iit non seulement le Léniaui
et Je Valait; au ranlon des Orkuns , niais eni
core , par les Schcellenen, au lac des Quatre-
l'antons  ot au Tessin à travers des contrécH
parti i-ul ièienii- i i i  pittoresques, est .assurée d'un
bel aven i r ,  son exploitation pouvant s'orga-
nise r , dès lors, sur tles bases financières in-
comparablement plus favorables, l'our tou ta
la région du Léiuâ'n el du A' alais ,  il y .au-
rai t  donc iiiitéi'ét à cc que .'<; nv ichaf .  de- oetto
l'igne <".\ 'M-4.\'. '.L\\ la oompiète rtsmiso sur pied'.
JJO problème est posé ; il sera résolu, avant ;
la f in dè' l'année; La-Suisse romande -lais-i
.-•era-i-e!!e échapper une occasion u n i que d-'at-;
lirer à elle un tral' u- (jui J U - W X  devenir cons in
dérable dans un  av. -nir  j.as très éloi gné ?

î?e s'y trouvera-t-il yioreonne pour enire--
prendre inie œuvre pareilje à ee '.'.c-. que îlesi
Grisons sont disjiosé.s à réaliser ?, -

Le temps ^
Zurich, '7S oclobre. ¦

ik;i mer de brou i llard qui s'étend depuis
quek]iies. jours s-inr le pin team dos Alpes aui
.Iura s'est bien maintenue; Ce matin , saanediv
k- bronikaixi at te i gnait 'JOO à 1000 iriètres.
Plais ka.ut , !te rie.l .i-csie. ciair : siir Oée haïUH
li-ui .-- . lu ieii i ' i iérature est relativement -douée.
Au Itighi, ori compte ;5 degrés, au Pilate,
1 d'^gvv , eous un ciel sains aùagée.

SOCIÉTÉS PE FRIBOÏÏRQ
sSociftté siii-s-' r des ton !rc-n>n\lrc. . , serf um 'ào

l' r 'iboar-j .  —. Depitii-n . s iù r , <1 i ï i i - .'1'iH-.hi' , 19 octo-i
lire , à s heures, awiLopal : wifé IVk-r , l«r étage,
làbç. I i ivi- iut i im à tous la» anembres, amis et

Socii'té dc tir militaire, Fribourg. — Demain-
diii '.aïu'he , 19 octobre, de '.) k. à midi et dès
•2 heures , t i r  annuel au stand des Neigles. Lo
soir , à s heures, au local , auberge des Tan-
neurs , grand lolo , proclamation des résultats ,
distribution des prix , soirée familière réservée
exclusivement aux membres do la s-.oeiété. Quo
chaque se:eiétairc tso fasse un devoir et up
jdai. -ir d'y /irciiflre part.
i Le F.-C. Hiclicniont-Uaillcties rappelle ù ses
membres adiïs , honoraires ct passifs son loto
de demain dhaançhç, 10 octobre , au café Beau-i
Site.
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CHANGES 'A VUB ,/ '
le 18 octobre, matin

Achat Vente
Paria 'il '— 27 40
Londres (livro st.) . . .  23 34 Î3 ii
Allemagne (marc or) . . 1 2 2  1 2 6
Italie (lire) 22 65 22 85
Autriche (.million) . .... . Tl 75 74 75
Prague (couronne) . .,. ' 13 ao 15 70
New-York (dollar) . . .  5 10 ft .26
Bruxelles . . . . . . .  24 80 , 25 40
Madrid (posâtes) . . . 60 CO 70 M)
AmstcrUam (florin) . . . 808 50 204 50
Budapest (million) . . . C5 — 71 —.

Rhumatisants et malades âes nerfs
G tic vison dc douleurs articulaires prolon gées

.M"10 Ivarola'ne Wolilgêmùtli, Sandwork-
Soewen (Soleure) , écrit : « J'ai lo fpMsir d-e
vous annoncer  que -.par l'emploi du Togval j 'ai
été guérie du . irluinuttisiiu; artii-iiktir-o dont je
souffrais dçtguis de long?ues semaint'e. » Togal
est uon seule-nu'iit d' un e-ffe i 'excellent tkuià d-û
vieux cas dc rhumatismes, goutte et lumbago
mais aussi de toute ©orte de douleurs des ntvrfa
et do maux de této, névralgie <.t d'insomnie.
Le Togal excrète l 'acide uri que. le poLon
redoutable , dm corps humain; et procure ainsi
d' excellente résultats aussi prompts que dura-
bles. Eprouvé d.uio les cliniques. Pans toutes
les pharmacies . ' . • yootj J



COMMERCE ET INDUSTRIE
Le rapport do l'Union suisso du commerce

et de l'industrie sur l'état économique de la
Suisse en 1923 vient de /paraître 1

C'est un gros volume de plus de 450 pages,
qui débute par 34 pages de statistique : super-
ficie de la Suisse, population, professions,
forces hydrauliques, agriculture, fabriques,
salaires, banques , trafic , douanes, impôts , etc.
Le reste du volumo est consacré à des rap-
ports sur l'état de ces diverses industries ;
c'est une revue complète de notre activité
économique, qui est fort instructive.

Cueillons quelques renseignements, d'abord ,
dans la partie statistique de l'ouvrage :

Population
La superficie de la -Suisse est de 41,298 km»,

dont 77,C ,% de sol productif;
La population ,(8,880,320 habitants) a une

densité de 94 habitants par km*. La moyenne
européenne est, croyons-nous, de 40.

L'accroissement annuel a été de 0,33 -%•
entre 1010 ot 1920 ; il avait été de 1,25 %:
entro 1900 ot 1910 ; de 1,07 ggj entre 1888
ct 1900.

L'accroissement, pendant la période 1910-
1920, est revenu à l'allure ancienne de la
période 1880-1888. Signe de la difficulté des
temps !

La proportion des étrangers est de 10,4 %' ;
ello a baissé dopuis la guerre de 4 V_ •

Le nombre proportionnel des décès va dimi-
nuant .par l'effet des progrès de l'hygiène et
l'amélioration des conditions de la vio ; il a
£tù eh 1922 12,9 par mille habitants (15 %o
en 1910, 19 %o en 1900) ; mais le nombre pro-
portionnel des naissances diminue aussi ; il a
iétè'ah 1922 dc 19,(1 %«• 5 H était de 25 %« c"
eu 1910, de 28 °f._ «n 1900.

Professions
470,444 personnes sont maîtresses de leur

condition, c'est-îi-dire exercent une profession
indépendante ; 1,230,000 personnes eont au
service d'autrui : il y a 204,000 employés et
9(19,000 ouvriers.

Le nombre des personnes exerçant une pro-
fession à leur compto a augmenté de 85,000
ien tre 1910 ot 1920 ; de 223,000 entre 1900 et
1910 ; de 245,000 entro 1888 et 1900.

Les dépenses pour occuper ou assister des
chômeurs se sont élevées, depuis lc début
de la crise jusqu'à fiu décembre 1923, à
491,736,000 tr. La Confédération a dépensé
276 ,Y_\ millions, les cantons et les communes,
198 millions, lea chefs d'entreprises, 17 V. mil-
lions.

Banques et épargno
Nos banques et caisses d'épargne, non com-

pris la Banquo nationale, avaient cn 1922
2 anilliartls 344 millions de fonds propres et
détenaient 12 milliards de fonds de tiers.

Leurs moyens liquides s'élevaient à 2 mil-
Hiards et demi ; leurs autres avoirs, à 11 mil-
liards 700 millions.

Leurs bénéfices nets ont fait une somme de
51 millions ; mais il y a on pour 98 millions
de dividendes versés, grâce à des prélève-
ments sur les fonds de réserve et à des annu-
lations de capital.

Les frais d'administration se sont élevés ù,
149 millions, impôts compris ; lès pertes et
amortissements ont TepTéscnté 114 millions.

L'épargne représentait en 1918 un capital de
12 milliards 646 millions, soit 607 Irancs par
habitant ou 963 fr. xm carnet. ,

Assurances
Il y avait en 1923 80 sociétés d'assurance

do toutes catégories ; elles ont encaissé 157
millions de francs et payé 75 millions.

Industrio, commerco ot dividendes
Le nombre des sociétés anonymes était de

8227 ; leur capital, 5 (milliards 623 millions.
La catégorie la plus nombreuse est celle dos
sociétés commerciales : 5000 sociétés, avec un
capital do plus do 8 milliards : it est vrai quo

; * En vente au prix de 9 franes au Secré-
tariat dc l'Union suisso du Commence et do
l'Industrie, a Zurich (Bcersenstrassc, 15). ' ;

G Feuilleton de LA LIBERTÉ

Mien n'est hasard
par SAINT-CYGNE

ILa jodo Jtîe iFébé éelate, bruyante, dams fies
rues étroites ot capricieuses ; les étaïki-gos, au-
tant qu'ife 1© peuvent, accrochent le passant ;
dt- petits ibazars étalent à '̂extérieur un bainio-
lage naïf de paniers brodés. — « .Souvenir de
Saint-iMoiJo » en grosse laine bûfeue, irôuge ou
verte, — die icosbuimee do bàîiai-, desajudates, do
lieffies et dio haweneanix ; comme les -voitures
ne _eircu.'!ienfc giuère dans iSalnt-iMalo, les ba-
dauds ifJ&nent à loisir, tantôt e'nrrêtamit aux
vitrines, ..fpaïïpaint Qftétof'fe qui pend- ou la Jaune
d'ijine ipuitta de bas, tantôt èe nez en 'Yu-ir pour
admirer la patino grise et la forme archaïque
des (maisons hautes qui s'èpaïuileià., se tassent
et ifomnent ium corps rigide senré par f a  ooin-
turo du romipart.

iMontanol, sans .qu'il dâflaisse pourquoi, se
fient de imawaiea hiuimour : c'est luime corvée en
IJcrapectivc mue lia réception à son chantier die
oes deux aneasiieuirs à ia ifois si élégants et si
aiutipiajtihàques 1

¦lil connaît de oioan te ibamquier Shéennninin,
financier cosmopolite, iginaind 'brasseur aaffai-
res ; quant à tLijguroaid., ean action politique
jest trop oôtéiip.iib]é pour que il'on- ignore «jjfqu'iiL
-waïufê f; ipin^dept. du groupe de fa'LibreÛ. sso-
ciation.Undït/jlriellc 1 > Cotte lÀbre 'Association
Undu-strielle- s'est d'abord nommée Libre pen-
sée Jndualriclle , et cette première appefliLation

les banques rentrent dans cette Tubrique [(capi-
tal : 2 milliards 113 millions).

Les sociétés industrielles, au nombre de
2265, disposent d'un capital de 1 milliard
800 millions.

677 eociétés, sur 1538, ont payé en divi-
dendes 159 millions, pour un capital de 2 mil-
liards 120 millions. Dividende moyen : 7 'A.

Le groupe des sociétés industrielles a donné
le plus fort dividende moyen : 7.87 1% ; le
«iroupe des sociétés commerciales a donné
7,02 -% ; l'exploitation du sol et des forces
naturelles (carrières, hydraulique, électricité,
agriculture) a donné un rendement de 6,53 ¦% .;
los transports, 4,47 %. 

¦¦¦ ' • -
Voici les industries les plus rémunéra-

trices :
Electroteclmique, dividende moyen 12,85%
Industrie chimique , 9,35%
Automobiles, wagons 9,83 %
Arts graphiques 8,84 %
Industrie toxtile 8,60%

Trafic
La Suisse avait en 1922 5237 km. de voies

fenréos, dont 3582 km. à voie normale.
Le parc roulant comptait 1333 locomotives

à vapeur, 256 locomotives électriques, 396
automotrices, 4775 wagons à voyagours et
23,000 wagons à, marchandises.

Nos 'chemins de fer ont transporté 120 mil-
lions do voyageurs ct 18 millions de tonnes
de marchandises.

Recettes totales : 550 millions ; dépenses :
655 millions, y compris l'ancien solde passif
do 130 • millions. La situation s'est heureuse-
ment améliorée en 1923 ; le boni d'exploita-
tion , qui n'avait été que do 41 millions en 1922.
a étô de 123 millions en 1923.

Lc .coefficient d'rixploitatloii , soit la propor-
tion des dépenses par rapport aux recettes , a
vaTié entre 85 et 90,.%; dé' 1918 à 1922.

Le .rendement net ' dii l'apital a varie entre
0,8 et 2,34 >%'!

Les tramways'1 suissci- ' '(502 km. dc voio)
ont transporté 174 millions de personnes ct
.ont fait uno recette de 41 millions pour unc
dépense de 30.

Les caisses dc nccoûrf i des chemins de foi
ont un capital de '250 millions ; il était dt
197 millions en 1918. '

Importations et exportations
La statistique du .commerce extérieur four-

nit les renseignements suivants %
1922 1923

En millions En millions
Importation 1,914 2.243
Exportation 1,761 1,700
Lcs pays d'où nous tirons le plus do mar-

chandises sont : l'Allemagne (416 millions en
1928% la France (395), l'Italie (231), l'Angle-
terre (182) et l'Amérique du nord (177).

Ceux où nous importons le plus sont :
l'Angleterre (303 millions), la France (214),
l'Amérique du nord -(209), l'Allemagne (123),
l'Italie (100).

L'Angleterre et les Etats-Unis nous achètent
donc plus que nous ne leur, achetons ; la
France, l'Italie et l'Allemagne nous fournissent
plus que nous ue leur vendons.

Nos autres bons clients sont l'Autriche
(01 millions d'exportation pour 31 d'importa-
tion), l'Espagne (64 . pour 35). lo Japon
(61 pour 9), l'Inde (47 pour 25).

La' Belgique nous vend pour 94 millions do
marchandises ct nous en achète pour 43.

Lo 88 '%! . des importation" de la Suisso est
constitué par dos matières premières indus-
trielles et agricoles (produits 'textiles, houille,
métaux, engrais, fourrages) ; le 33 °/0 , par des
produits fabriqués (tissus, fers, produits chi-
miques , etc.) ; le 28 1%, par des denrées ali-
mentaires (blé, vin, sucre, beurre, bétail , etc.).

- Le 82 -%! de notre exportation consiste en
produits manufacturés (tissus, broderies, hor-
logerie et machines) ; le 8 .%, en produits ali-
mentaires (fromage, lait condensé, chocolat) ;
le 9 \°/ \  en matières - premières (métaux pré-
cieux, soie, laine). ; . ; ;

Le produit importé le plus lourdement frapp é
est la bière i(72 ,%| de, 'la valeur) ; puis vient lc
vin (56. % ) ;  puis les, reliures; ot cartonnages
(45 %) ;  le tabac {39 l% > ; le papier et les
livres (24 %).  ¦

¦revient à 'l'cfiprit- .do.kMûOitûin '̂U aveo tout ce
qu'olilie eontienifc dte.vaniféi.de^sottise et de no-
civité. ÎMala le anasque a été jugé trop .trans-
parent ;• .bien sois , <eeuK -qui ¦ nksuasent pas
aperçu , au travers; Oe; ricanement maçonnique
et •IPambilion dés individus. Oni a modifié l'éti-
quette ; les naïfs peuvent s'y laisser prendre.

(Et îMautàn paraît ifUatté de prome-tnen ces
gens-llà li

« ÎD.éoid'ément, pense à! part soi iMonitanel,
'Counfcwi m'a quo trop -mieon, Sic voismago a
bien changé d'aspect ; nous portions au change,
et cOmibien' 1 »_

Le lendemain , au Talard, l'accueil de Georges
est correct, mais plutôt (froid ; on passe assez
rapidement-, et Montanel prend congé sans ac-
cepter l'apéritif que Ligurond lui propose. .

Dès qu 'il a disparu :
— Est-il toujours aussi distant, votre collè-

gue ? interroge le président.
—- iVous l'avez trouvé ?...
— Peu empressé, certes 1 iQuand un homme

commo M. Slieermann, Alfred Sheermann, se
dérange pour descendro dans un pelit -chantier
de cet acabit, il est juste qu'on l'y reçoive avec
reconnaissance ! Jo ne parle pas do moi...

— Oli ! vous, mon cher ami, interiompt Mar-
tin avec effusion, vous méritez également un
aocueil spécial ! Vous représentez l'un do nos
plus considérables groupements politiques et
industriels , .vous ëtos un ministre de demain ,
ohacun le sait. .J'estime que c'est -un grandi
honneur pour quiconque de vous compter
parmi ses aimis l

Ligurond se rengorge : il est encore assez
nouvellement « arrivé > pour quo La flatterie
lui soit délicieuse. .. . . . '

FRIBOURG
En l'honneur de Sienklcwicz

Le consuïat de Pologne à Berne a informé
l'Université que le conps du grand écrivain 'po-
lonais Henri .Sienikiewioz, qui était enterré à
Vevey et qui sera rapatrié, passera en gare d'e
Fribourg .mard i , 21 octobre, avete le train- de
9 h, 40.

Le Recteur dc l'Unikéreiité, H. .P. de .Mun.-
nynok, et de nombreuses àâlêgulione vmiiversii
iaires, se rendron t à la gare pour y saluer la-dé-
pouilto anarteUks dm. ignanid (romancier. Unie eoit
roniwv avee iles Ivomimaiges des étudiants tk
notre Université, sera déposée sur le cercueil

Etudiants suisses
La Nuithonia, section d'Etudianis suisses

au collège Saint-Michel , a reconstitué son
comité comme suit : M. Léon Barbey, à Fri-
bourg, président ; 'M, . François Pernet , de
Itomont , vice-président ; M. 'Louis Pilloud , tle
Châtel-Saint-Denis, . secrétaire ; M. Paphaël
Coquoz,, de Marti gny, fuchs-major ; M. Louis
Hamel. des Breuleux, Caissier.

Soirées familières du Cercle eatholique
L'a série des soirées familières du Cercle

catholi que recommence demain dimanche ,
19 octobre. Dès 8 heures y,  du soir, réunion
récréative dans les locaux du rez-de-chaussée.
•Los membres, leurs-familles, amis et connais-
sances sont cordialement invités à s'y ren-
contrer.

Cours rapide de cuisine
A la demande de quel ques personnes,

l'Ecole do cuisine de l'Ecole secondaire de
jeunes filles a organisé ce trisniostre un cours
dç ciimnc d'une mnlinée pur semaine. Ce
cours se donnera le mercredi matin , à 9 h. ,
avee dîner à l'Ecole.

Le nombre des participantes, inscrites per-
mettant d'admettre encore, une ou deux élè-
ves, les personnes , que cc cours intéresserait
sont priées de se renseigner au plus lot auprè.-
dn la direclion de l'Ecole 'Secondaire.

Pour les cours complémentaires
L'agenda « Pour la jeunesse », édité par

la maison IL Butt y et C'°, à Estavayer-le-
Lac, vient de paraître. Les membres du corps
enseignant et tous les intéressés sont avisés
que cet ouvrage est en vente dès ce jour , au
prix de 1 fr. 60 net l'exemplaire , au Dépôt
central du matériel scolaire, section A, ù
Fribourg. ?

Ponr les aveufflcH
On nous camimium-ique :
La quête pour . -li'Institui des jeunes aveu-

gles do A'éfcabjliesement du. Jura va commencta
prochainement. .Om sera -très reconnaissant
a'u!x personnes ohez.qukles quôlouscs so présen-
teront tte. %;oulbir- ,'bien , Deur laire un bon
aocueil.

Tombola
La tombola organisée par la Société do Sainte-

Zite, en faveur de là chapelle de l'hôtel de Spitz-
fliuh , iliic iNoir, se" tirera prochainement. Les
personnes qui aikuit pas renvoyé los pochettes
de dix billets ' ou indiqué les numéros gagnants
sont priées de lo -faire au pllus tôt. 'Les adres-
ser, 6, rue 'du (Botzct , on au Home du Bon-
Couseik 11, rate dé l/Hôpitai, Fribour-g.

Souscription
pour les vicllmes de Somco

iM. et Mmo Jean Damdliker , 'Fribourg, 5 fi
M. A. Animann-Damdliker, fabr. de tim

bres, Fribourg, 5 fr. — M. Ems, président
du tribunal du Lac, 10 fr. — -M'. Jordan , curé.
Porsel, 5 fr. — M. A. W yes-JIunziiker, Fri-
bourg, 10 fr. — M"0 Lucie Bossel, institu-
trice , Fribourg, 1 fr- — M. Uogg-Mons.
5  ̂

_ L. E. 20 fr. — Anonyme, 10 fr. —
M. et Mmo Arnold -Kœser , 20 fr. — 'M. Jean
Passer, Tavel , 5 fr. —¦ !M. Pidoux, professeur,
Hauterive, 5 fr. — C.. .Berti-Linoke, Fri-
bourg, 5 l'r. — Anonyme de Fribourg, 20 fr.
— Anonyme, 20 fr.

— Je me dévoue ai la cause, irépond-t-jj avec
uno modestie affectée.

Martin renchérit avec élan -,
— Nous 6avons ce qu 'elle -vous doit f
Quant au banquier , 'il a écouté en -silence ;

il retire son lorgnon, passe un fin mouchoir
do soie sur son front que la chaleur affecte
et laisse tomber ces mots :|

— Il faut acquérir le chantier ; ce mon-
sieur Montanel n 'entrera pas dans nos com-
binaisons, donc il nous gênera : supprimons.

.Martin réfléchit. -Les trois hommes ont
gagné le Sillon ; des jeunes gens en eomplet
dc flanelle, des jeunes femmes en robe de
toile, une raquette à la main , détachent leurs
silhouettes claires sur lo bleu précis de la
mer ; de grands œillets embaument dans les
platts-ba-ndes, devant les villas, et le trem-
blement des peupliers caresse de fraîcheur
l'allée du .Casino, vers le boulevard de Boche-
bonne.

(La marée basse découvre le sable jusqu 'au
G-rand-Bé ; une huée d'enfants s'agite au
long de cette immense plage, construisant
d'innombrables châteaux forts que le flot sera
chargé d'envahir et d'abattre.

jSoudain , se détachant d' un groupe, tête
nue, sa pelle à la main , sa culotte retroussée
sur des genoux brunis, un garçonnet s'élance
vers Albéric Martin.

— Te voici, Itobert ?... Je vous présente
mon (fils.

— Il est superbe, ce jeune ga illard 1 fait
'Ligurond ; vous ne le gardez pas toute l'an-
née auprès de vous ? Il est pensionnaire au
'lycée .?. . . . 1 - ¦ ... .

Le tir dans le cantou de Fribonrg
Voici le classement des Sociétés do tir fri-

boureeoises à la suite du concours de sections
de 1924 :

1. Romont, 66,928 points. — 2. Belfaux ,
65,64. — 3. Broc, 64,461. — 4. Fribourg,
Société de la ville ,. .64,44. — 5. Fribourg,
Société militaire , 64,31. — 6. Châtel-St-Denis,
64,26. — 7. Prcz-vcrs-Siviriez, 64,125. —
8. -Bulle, 63,562. — 9 Attalens, 63,46. — 10.
Guin , 63,071. — 11. Albeinvev 62,666. — 12. Fla-
matt , 62,11-7. — IS; Treyvaux , Mousquetaires ,
62,111. ' --r- 14. Saint-Martin , 62.: — 15: Villaz-
Suint-Pierre, 62. — 16. Sèhmittëh, Freischiitzen ,
6,1.̂ 88. — 17. Gruyères, 61,692. — 18. Tavel,
61,65. — 19. Botterens, 61,50. — 20. Montbo-
von , 61,357. — 21. Wunnewyl, .61,187. —
22. Le Mouret , 60,88. — 23. Cerniat , 60,636. —
24. Chiètres, Freischiitzen, 60,454. — 25. Char-
mey, 60,333. — i26. Chevrilles, 60,26. —
27. Ueberstorf , 00,157. — 28. Vuisterncns-en-
Ôgoz, 60,156. — 29. Arconciel , 60. — 30. Saint-
Antoine, 59,70. — 31. Remaufens, 59,75. —
32. Villarsiviriaux, 59.500. — 33. Bœsingen,
59,45. — 34. Heitenried , 59,21. — 35. Wallen-
ried, ^59y200. — 36. Promasens, 58,923. —
37. Rue, 58,900. — 38. Planfayon, 58,66. —
39. La Roche, 58,50. — 40. Alterswyl, 58.45,

41. Cheiry, 58,400. — 42. Estavayer, 58,352
— 43. Vaulruz, 58,333. — 44. Saint-Aubin.
58,312. — 45. Morat , 58,131. — 46. Villeneuve;
57,941. ' — 47. Bellegarde, 57,909. — 48. Mé-
zières. 57.8-16. — 49. Domdidior. 57.687. —
50. Saint-Ours, 57,500. — Sl. - Sfilcs, 57,437. -
52. Montilier , 57,166. — 53. " Enney, 56,888, , -
54. Siviriez , 56,750. — 55. Dirlaret ,) 56,70. —
56. Burg, 56,363. — 57. Fortd-Autikvtfux-Mont
brelloz , 56. — 58. Echàilehs, 55,777. r-̂ -.,59. Gai
miz , 55,312. — 00. Porsel, 55,27.

61. Cordast, 55,250. — 62. -Rossens, 55,15
— 63. 'Haut-Vuilly, 54,461. -— , 64. Rueyres
les-Prés, ' 54,28. — 65. Ménières, 54,100. ' -,
<;('> . I^ouvlens, '53,810. — 67. Salvivgnv
53,714. — 68. 'Courgevaux , 53,68*. — G!) ,
Vesin, <53,6GG. — 70. Courlevon, 53,571. —
71. Hauteville, 53,555. — 72. Vuadons ,
53,538. — 73. Schmitten , Schii tzon, 53,315,
— 74. R ied , 53,267. — 75. Uimiz, 53,100.
— 76. Bas-Vuill y, 53,076. — 77. Chiètres,
Feldschiitzen, 52,941. — 78. Dompierre,
52,916. — 79. Bussy-Morens-Sévaz, 52 ,363,
— 80. Courtep in, 52,333.

81. -Cugy. 50,583. — 82. Estavannens
50,555. — 83. Murist , 49,916. — 84. Trey-
vaux, Soeiété militaire , 49,75. — 85
Fraîsehels, 49,416. — 86. .Glettcrens-Vallon
49,300. — .87. Montagny-les-Monts, 49. —
88. Altavilla , 48,500. — 89. Seiry-Bollion.
48,363. — 90. Lichistorl, 48,285. — 91,
Prez-vers-Noréaz. 48. — 92. Cormondes.
47,571. — 93. Cliampagny-Buchillon , 47,416
— 94. Cressier, 47,273. — 95 . Cottens
46,61. — 96. Mannens-Torny, 46. — 97
Sorens, 45,944. — 98. Cheyres, 45;888. ' -
99. Lentigny, 41,47. — 100. Misery, 41,273
— 101. A grimoine, 38,750. — 102. Cournil
lens, 37.'

ï^e concours hippique de Bomont
On nous écrit r
Ainsi qu'on l'a annoncé, un concours hip-

pique, organisé par la Société fribourgeoitit
de cavalerie, aura lieu à Romont demain di-
manche.

La place de f ûle, située à proximité â-c
l'hôtel du Moléson, est un vaste terrain plat
et ferme, qui facilitera la lâche de nos cava-
liers. Les travaux d'aménagement présentent
la sécurité la plus absolue. La participation
6'annonce très forte .

Placée sous la présidence de M. le capitaine
de -Weck et sous le patronage dc la Société dc
cavalerie de Ja Glâno et do la Veveyse, ce con-
cours militaire est appelé au plus beau succès,
Ajoutons que la fan fare tle l'escadron fonc-
tionnera comme musique de fêto. Si le temps
est favorable, tout fait espérer qu 'il y aura
foule à 'Romont demain , pour app laudir , aux
prouesses de nos cavaliers.

—- !Ma belle-sœur l'élève ; il suit, comme
externe, les cours de Janson.

Puis, écourtant les politesses :;
— Va jouer , mon petit, va !
L'enfant repart ; en trois bonds, il a re-

joint ses camarades et repris le tracé d'un
fragile et merveilleux tunnel.

Ma is cette apparition a quelque peu 'trou-
blé le père, faisant passer devant sa mémoire
lc visage de joie, le visage radieux que son
petit rapporte âe la Treinhlayc chaque f ois
qu'il y passe l'après-midi. Martin croit en-
tendre le récit des goûters où l'on joue tles
farces à Colette, des folles escalades pour
monter à la petite grève, des gestes affec-
tueux tle _Mmo Montainel , de la beauté du parc,
de la douceur du îliome ; oui, Robert se plaît
à la Tremblaye, Robert aime les Montanel et
Nellie Louhans affirme que ceux-ci le payent
do retour.

IC'est sous cette impression que, reprenant
la conversation interrompue par l'arrivée ' en
bolide du ¦jeune Robert , Albéric Martin in-
simip :

— Si cependant Montanel adhérait ?
— On peut toujours tenter, répond Ligu-

rond.
iM. Sheermann, qui a remis son lorgnon et

allume lentement un 'cigare, laisse passer
quelques secondes, puis, sans qu 'un muscle
bouge dans sa face hermétique .'

— lAlnoien officier, fils d'officier , rien ù
faire.

— Il est démissionnaire, fait Ligurond ,
déçu ; peut-être a-t-il pu prendre en grippe
lo métier et le 'milieu, 6'en détacher, tout au
moins. 1 . . .

Kn Gruyère
On nous écrit : i *• f
Avec le retour de l'automne, Je beau lemps

si 'lent à venir s'est enfin sérieusement mis
do la partie. Nous tiendra-t-il fidèle compa-
gnie ? Telle est la question que chacun sc pose
sans oser trop la résoudre par l'affirmation.

Ces temps derniers, la luxuriante végéta-
tion qui revêtait depuis dos mois les monts
et la plaine a passé par toute la gamme des
couleurs et fait  présentement du paysage
gruyérien un leeriqne tableau qu'éclairent Jes
rayons d'un beau soleil d'automne.

Au milieu de ce décor merveilleux, les
paysans vaquent à leurs travaux de la cueil-
lette dt» fruits et de la rentrée: des, dernières
récoltes, pendant que les troupeaux , à peine
décimés par lee prélèvements des dernières
foires, se prélassent, sur les prairies ensoleil-
lées. Les' chasseurs eux-mêmes trouvent dans
ce beau temps une compensation à la pénu-
rie du gibier. Les nombreux hôtes qui sont-
venus, il y a quelque temps, demander u notre
pays repos et santé, dans des conditions atmos-
pbériques si défavorables cette, année, éprou-
veraient un .. réel plaisir à y.-vivre quelques
heures cn ce moment.

A part Bulle , Broc et Ja vallée de la Jogne,
qui avaient fait déjà leur bénichon à des
époques antérieures, nos montagnards gruy é-
riens ont fêté Ja leur à la date légale
du deuxième dimanche d'octobre. A cn juger
par l'animation qui a- régné/, à -cette occasion ,
dans nos princi paux villages^on a dû penser
que nos , paysans .avaient encore la vie très
agréable , et qu 'ils' ' 'pouvaient' loujours bien
s'amuser..; H ' fautlralt,'' •cependant , se 'garder
d'une,. -,-conclusion trop précipitée. Dans la
clientèle de 310s plus grands ponts de ilant-o,
par ' exemple, '• les ' pavsaiis ' ét a felik :pl uiût en
minorité

Xe pont dc Zielirlnsen
L'inauguration du poiit de Zâ'lir.iiigenaura

hic u. lie d'iiiiKuiche 10 novembre.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 19 OCrOBEE

.Saint-Nicolas : 5 h. "A, G Ji., 0 li. ii*, 7 h.,
messes bassos. — 8 h., messe chantée dos en-
fants, 'catéchisme. — 9 h., messe basse parois-
siale, sermon. — 10 h., grand'messe capitu-
laire. — 11 h. yi, messe basse, sermon. —
1 h. \Y_\ vêpres des enfants, bénédiction. —
3 h., vêpres capitulaires, bénédiction du Très
Saint Sacrement. — G h. '•% , exercices du .cha-
pelet et 'bénédiction.

Sdint-Jcan : 6 -h. ,%', messe basse, commu-
nion générale du patronage Sainte-Agnès. —
8 b., messo des enfants avec instruction et
chants. — 9 h., grand'messe et sermon. ¦—
1 b. CA, vêpres, cutécliisiiie et bénédiction. —
6 h. ik- , chapelet.

ùaint-Maurtce : 6 h. '. 'A , messe. — 8 h: .'A ,
messe chantée,.; catéchisme français. — ,10 h.,
messe, catéchisme allemand , cliant des en-
fants. — 1 h. 'Vi, vêpres et bénédiction. —
7 h. 3A , chapelet , bénédiction.

Collccje : 6 h., 6 b. .%; 7 h., 7 h. \%, -messes
basses^ — 8 h., messe ' chantéo des étudiants,
sermon. — 9 h. } 'A, messe des enfants, sermon,
— 10 h. V,; messe chantée paroissiale, sermon.
— 1 h. ty_\ vêpres des étudiants. — â h.1 .%,
vêpres paroissiales'.

Notre-Dame : 6 h., messe basse. — 9 h.,
messe «chantée. •— 10 h. 'A , messo.des enfants,
chants, sermon, catéchisme. — 2 h., vêpres ,
bénédiction , congrégation des dames, instruc-
tion , réception des nouveaux membres. "

RR. PF. Cordeliers : 6 h., 6 h. \'A\ 7 h.,
7 h. t 'A , 8 h. et 10 h. V_, messes basses. —
9 h., grand'mcsscs. — 2 h. \%, vêpres, proces-
sion et bénédiction. — 8 h. 'A , chapelet.

LUNDI 29 OCTOBRE
Notre-Dame : 9 h., messe de la congréga-

tion des dames pour AL"10 Elisabeth tlo Weck-
Aeby.

'Devant cet entétomenfc, Slieermann. hausse
imperceptiblement les épaules, tire uno bouf-
fée -de son havane et laisse tomber, scepti-
que :

-,— Essayez.
(À suivre.)

Sommaire des Revues

La Revue hebdomadaire, 8, rue iGarancière,
Paris (6°), publie dans son ' numéro du
4 Octobre : 'Les inénaga? de l'heure. — Pour
Bauver 'l'Alsace, par (Georges Mandel. —
L'âmo de iPaecauB, par iG'uetavo Michaïut.

Un àrand aàe Clfclll
+s %" JI ¦/* ^«^el une msarue c l ej e r

Les oritanes de ln digestion
vieillissent avec l'individu, leurs
fonctions ralentissent et la di-
gestion des aliments se fait
moins aisée. Unc tasse d'Ovo-
malline au petit déjeuner du
matin préserve des incommo-
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La question de îa pre de Fribonrg
La question de la gare de Frihourg suscite S

de l'intérêt bien en dehors de Fribourg même, y
comme en témoigne l'esquisse ci-dessous de Y
1131. Petitpierre et Reichen, architectes à
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Il est certain que, quelque autre emplace-
ment que.l ' on puisse avoir , l'idée de choisir
pour la gare tle Fribourg, on no retrouverait
nulle part un espace aussi grand et des com-
modités aussi (précieuses que les offre rempla-
cement de la gare actuelle. Ceux qui , il y a
soixante ans, ont placé la gare do Fribouig là
où elle est ont vu grand et ont. vu juste. On
nc comprend pas que, aujourd'hui, on envisage
le déplacement de la gare pour la mettre là
où elle serait beaucoup moins au large ct bien
moins en vue.

Les Fribourgeois se sont toujours flattés
jusqu'ici que la rangée des «misons qui font
face au Terminus , qui se termine du côté de
la gare par une grande face nue qu'on s'est
ingénié à masquer, se compléterait par un
ibâtiment d'angle décoratif. Cela pourrait-il se
faire encore si l'on plaçait la gare ie long de
f a  route conduisant , au passage de Tivoli ?
L'expert . André» est loin d'encourager cet
espoir, puisqu 'il fait entrevoir la nécessité ou
tout au moins la convenance d'une démolition
des immeubles existants, pour donner de l'air
au bâtiment dc la gare. C'est là une perspec-
tive qui, à tous égards, donne â réfléchir.

En somme, l'uni que argument avancé en
faveur du déplacement do la gare est l'utilité
d'allonger les voies do manœuvre. On se
demande ei cette raison a tellement do poids
qu'on doive lui sacrifier l'avantage de voir la
gare maintenue sur remplacement lc plus
naturellement indiqué ct le plus satisfaisant.

On incline fortement à croire que c'est une
raison d'économie, bien plus qu'un _ motif
d'ordre technique, qui inspire les Cliemins do
fer fédéraux en cette affaire. On veut conser-
ver un bâtiment existant et, en outre, éviter
les frais d'une gare provisoire qu'il faudrait
construire si l'on démolissait ta garo actuelle
pour la réédifier sur lo même emplacement.

11 nous semlde que les Chemins de fer se
laissent trop obséder par les préoccupations
financières immédiates , aux dupons des vues
d'aivenir. Au surplus , nous constatons que la
gêne financière n'a pas empêché do construire
ailleurs des • gares extrêmement conteuses,
comme celle de Thoune, par exemple, qui est
revenue, nous dit-on, à quatorze -millions.

• * *
[Le comité d'aclion pour le maintien du

passage de la gare de Fribourg, estimant à
jnsto. litre quo le main tien de ce passage
intéresse, outre la- ville de 'Fribourg, les po-
pulations des contrées desservies par les rou-
tes de. ,Riille, de Romont , de Proz et par le
pont de., Rérolies, a adressé aux communes de
ces régions la circula ire que voici :\

Monsieur le Syndic,
Messieurs les consei llers,

L'approche des travaux tl'électriificalion de.
la ligne de chemin de fer Lausanne-Fribourg-
Eerne a rendu brûlant le problème de la trans-
formation de la gare tle iFriboûrg. Cette ques-
tion intéresse les populations dc la rive gau-
che de la Sarine qui emploient , pour venir
à 'Fribourg, les routes de Bulle par Le Bry,
dé Romont ét do iPrez, Toutes qui entrent en
ville sous le -pont actuel de la gare. Elle in-
téresse aussi les populations qui se servent do
Ja route de Payerne, qui- aboutit.au passage
sous le pont de Tivoli. Enf in ,  ello no peut
laisser indifférentes ies populations de-la rive
droite qui' viennent, à .Fribourg et que leurs

nîîairos appeUcut à -traverser la voie -du che-
min de fer.

¦Un efïet ,:.une convention conclue en 1911,

en
" vue *' l'agrandissement fu tur  de la gare

de iFribourg, ' a  donné aux chemins de 1er

&£& teSaotf âe fermer le passée a

xonte cantonal* sous le pout de tu gare fc

nouvelle gare¦ serait placée en traven, de -la

Il fu t  décidé que les routes de Bulle, de

Romont- et de Prez aboutiraient dorénavant

au ' passage de Tivoli , comme aussi la route

de Payerne, qui franchit, pour entrer en

ville; la ' ligne de chemin de fer -Fribourg-
Berne, près de 'l'Hôp ital.

ILes arrangements décidés en 1911 ont pu

Morat , qui -ont -voulu montrer l'avantage qu il
y aurait à reconstruire la nouvelle gare sur
remplacement de la gare actuelle.
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paraître raisonnables à eette époque où tout
je inonde croyait au développement des che-
mins de fer et où l'on . s'attendait à la di-
minution du trafic par routes: L'Etat a cru
pouvoir sacrifier sans 'inconvénients une
route cantonale entrant dans la capitale du
canton, pensant que le passage de Tivoli suf-
firait aux besoins.

Mais les événements ont bouleversé ces
prévisions. La guerre est ven ue et avec o'ie
le développement extraordinaire de la circu-
lation automobile ct l'invention des gros ca-
mions et des autobus ; un concurrent redou-
table surgissait à côté du chemin de fer ;
la commodité des nouveaux moyens de .trans-
port faisait bientôt oublier les projets de
chemins de fer régionaux qu'on avait ca-
ressés et que le renchérissement exorbitant
de toutes choses rendait d'àiîîeurs inexécu-
tables.

Cest ainsi que la circulation sur route ,
qui avait semblé devoir diminuer au profit
dos chemins de fer, a pris , au contraire, une
ampleur et uno intensité toujou rs plus
grandes.

Dans ces conditions nouvelles, il est évi-
dent qu 'on ne peut plus songer à supprimer
le .tronçon de route cantonale aboutissant à
ht place de Ja gare de Fribourg et que le
passage sous Je pont de 3a garo doit ôtre
maintenu

Ce serait une faute qu 'on déplorerait bien-
tôt que d'obliger tonte Ja eirculaîkm ù -tra-
vers f a  ligne du chemin de ifer, piétons ,
chars, bicyclettes, automobiles, camions, au-
tobus, tramways, à s'engouffrer dans l'en-
ton noir de Tivoli , devenu l'uni que passage
sous voie à travers Ja ligne 'Frihourg-Renie,
depuis le pont de la Glane jusqu 'à la route
âù Moral.

Il- y a donc nécessité évidente dc mainte-
nir le passage du pont de la gare, pour fa-
ciliter la circulation.

Un comité d'action s'est formé pour de-
mander que les plans des -Chemins de fer
soient modifiés dans ce sens. 11 est indis-
pensable que les autorités soient appuyées,
dans leurs négociations avec les Chemins dc
fer, par un mouvement imposant do l'opi-
nion publique, puisqu'il1 s'agit de demander
la révision d'une convention. Nous venons
vous solliciter de vous joindre à ce 'meuve?
.nient. Nous vous prions de vouloir bien ap-
poser, sur le formulaire d'adhésion ci-joint ,
les signatures de M. le syndic et de M. le
secrétaire communal, et de nous le retourner
dans l'enveloppe, incluse.

Nous savons que plusieurs communes sc
sont émues des projets qui menacent leurs
communications avec .Fribourg.

Nous comptons donc sur votre appui et
vous présentons, Monsieur le Syndic et Mes-
sieurs les conseillers, l'assurance de uos sen-
timents distingués.

•Le cotnile d action pour le maintien
du passage de la garn de Fribourg :

Le vice-près'ulenl : Lc président :
FUANCIS UE GENORE. ED. GUHL, directeur,

Le secrétaire :
A. D ESSONN ^Z, rédacteur.

Severin Bays, professeur à l'Université ;
Marcellin Berset, inspecteur scolaire ; -Paul
Blancpain, directeur ; Josepb -Bodevin, ^f i Ls,
charpentier ; Joseph Clerc, entrepreneur ;
Charles Comle, négociant ; Charles Jluehainp,
Moulins de Pérolles ; Reinlioltl .Erlcliach, ser-
rurier ; Antoine Fragnière, imprimeur ; Fer-
dinand Gougain , serrurier ; Léon Hertling,
architecte ; Jules Jmgei', ingénieur ; dlogg-
Mons, entrepreneur;  Louis Michel , réviseur
des comptes des communes et paroisses ; .'Paul
il'rotzon , directeur ; -Frédéric de Reyfî , ingé-
nieur ; Arthur Rosset, inspecteur scolaire ;
Auguste Stuck y, mécanicien ; Edouard Vau-
cher, peintre ; Gaston Vondenveid ; Philippe
de -Weck : colonel Auguste •Wcissenbnoh,

Gette circulaire a été adressée à cinquante-
sept communes. Les adhésions n 'ont pas
tardé à parvenir au comité.

Cinquante autorités communales ont fail

savoir, qu'elles s'associaient- à la demande du
maintien , du passage dè ' la gare. 'Ce sont :

Route de Bull© : Posieux, Ecuvillens
Corpataux, Magnedens, Rossens-l'llens, Posât,
Grenilles, Farvagny-le-Grand , Farvagny-lo-
Petit , Vuislei-nens-eri-Ogoz, Villarlod, Villar-
giroud, Villarsiviriaux ; total : 13 sux 14
communes sollicitées.

Route de Romont : Villars-sur-Glâne, Ma-
tran, Neyruz, Cottens, Autigny, -Chénens, Es-
tavayer-le-Gibloux, Rueyres - Saint - Laurent ,
Chavannes-sous-Drsonncns, Macconnens, Villa
rimboud , Villaz-Saint-Pierre, Lussy, Ro-
mont ; total : 14 sur 1"-

Route de Prez : Avi-y-sur-^Matran, Corjo-
lens, Onuens, Prez-vers-Noréaz", Lovens, No-
réaz, Corserey, Lentigny, Middes, Châtonnaye
Mannens-Gransivaz, Montagny - les - Monts ;
soit 12 sur 14.

Rive droite de la iSarine : Marly-le-Graiid ,
Marl y-\ed?ctiï , Praroman, Treyvaux, La Ro-
che, 'Montévraz , Oberried , Bonnefontaine, Vil-
larsel-sur-iMarly, Arconciel, Zénauva ; total :
11 sur 12.

iLes adhésions de ces cinquante communes
ont été transmises nu Conseil d'Etat.
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La prochaine navigation d'Alain Gerbault

Le Français Alain Gerbault , seul sur le Pire-
Crcst, va so lancer sur lo Pacifique. Il tentera ,
dans quelques jours , uno traversée plus longue
et aussi hardie quo celle do Gibraltar à Ncw-
Yorii. Il ost actuellement à New-York.

Il compte, en effet , après avoir visité les
Borhriiâes, franchir k. canal de Panama, et
aller sans escale jusqu'aux îles Marquises
(archipel français de la Polynésie).

C'est 92G0 kilomètres à faire sans escale,
soit une traversée plus longue que celle de
l'Atlantique.

Alain Gerbault se dit sûr de réussir ; il a
des approvisionnements, cette fois, à l'abri ; il
emporte des voiles do rechange.

Il part seul. 11 ne veut laide de personne.
Il a reçu trois millo lettres dont les signa-
taires s'offraient à l'accompagner. 11 a toujours
répondu non.

Lorsqu'il aura atteint les îles Marquises, il
flânera dans l'archipol, visitant les îles qui ne
reçoivent jamais la visite des vapeurs. Cela
pendant un an, deux ans t

te singe qni ]it son journal
Der-iuèroment un. >k>t -important de éhim-

pamaéa est arrivé à iBordeaux, à destination Ue
l'institut Pasteuir et de quelques musées
français. Ceis singes ont été capturés dans f a a
forêts de la Guiture..

On rappolte, à ce propos,'qu'il'y a vingt-
cinq ans, à Gonafa-y, ehcKàeu de 'la Guinée,
dont le docteur iBalfey, fondateur de la colo-
nie, était encore gouverneur, ii y avait uh-
chimpanzé extraordinal-rcment (apprivoisé et
i.n te .i;-:gent qui aillait faire régulièrement urne
petite visite aux hja.bi|ggjïp du lieu , lesquels luii
dcMStoient qae'ki'ùî-s ïrk-uyVises.

ICe chiimpainzé aXciit loujours voir iîé doc-
teur BaCftiy, envers llequel' ii marquait um très
grand atlacili'ement. Un jour , en rentrant: diamte
son cabinet de travail, le gouverneur vit ife
singe , triinqau'.f.ciment couché eur sa chaise
•kogue et tiansm-t à la main un journal1 déployé,
don t hi lecture paraissait beaucoup l'absorber.

.C'était iki un cas curieux d 'imitation- siimuiesi-
que. En1 effet, souvent, Çaninra-l. avait surpris
lo gouverneur étendu pendant 'lies heures 'lour-
des de la canicule et occupé à lire son journal
Ii m'avait Men trouvé de mieux que d'en faire
autant. ,

SOMMAIRE DES REVUES

La Patrie suisse, 8 octobre, reproduit le
portrait dc Mgr Gaspard Mermillod, dont les
catliWi quos genevois viennent de fêter le cen-
tenaire . L<> peintre G. •Segantini ebsa femme.
Paul Moriaud , décédé le 8 septembre dernier,
et .M. Edmond iChoulat , le nouveau président
du Grand Conseil beruoia, con s\ Huent W par-
tie biographi que, sans parler dos fi gures sym-
pathi ques de •trenfc-.'cpt -huissiers cantonaux
et fédéraux p hotographies à Aarau le jour
officiel du tir fédéral. :Ce sont ensuite d'ori-
ginales et impressionnantes scènes des- ma-
nœuvres do la 2mc division , l'essai fait à Ge-
nève d'un transport de blessés par avion , de
navrantes vues de (Someo après le désastre qui
le ruine, l'inauguration de Ja cabane de ski
du Rosswald (Valais) . Deux vues, l'une de
l'église du Prato (ïessin), l'autre du Piz
Resch (Grisons) y font la part du paysage.

La Suisse sportive uu 1.2 octobre publie en
couverture un cliché très curieux sur le rall ye-
ballon du 5 octobre organisé par la section
automobile genevoise du Touring Club suisse.
Dans le texte, un très grand nombro dc clichés
sur cette manifestation originale permettant tle
suivre tout le rallye. L'illustration do co nu-
méro se complète par les vols d'essais du
zeppelin L 120' sur 1» Suisse, les réunions hip-
intiues d'Aife'lc ct do Berthoud et du match
Servette-Etoilo de Carouge comptant pour lo
championnat tlo football-association.

Lft Revue-nnhimrc suisse. — Avenue de la
gare, 23, Lausanne. (Septembre : I. L'éduca-
tion mi l i la i re  cn Suisse, par le lieutenant-
colonel A. Bopp. — XI. Morat , par R. V. —
III. Organisation ct fonctionnement dû ser-
vice des renseignements dans le rég i mont
d'infanterie, par '  le premier-lieutenant D.
Perret. — IV. Une légende. La. faillite de la
fortification permanente pondant la grande
guorre (suite) , par Jean Fleurier. —V. Ch ro-
nique suisse. — VI. Bulletin bibliograp hi que.

TRADUCTION
DE LAc( X>ivine Ooméclio »

par le B. P. BERTHIER
2mo édition

Nous apprenons avec un vif plaisir que fa
seconde édition de la Divine Comédie, .traduit»;
pa.r le R. P. Rert'hter, vient dc paraître.

La 1'° édition a été très favotrabltamcnt
accueillie, spéciatoment par lies lecteurs sé-
rieux- : c'est Je motiif de cette réédition.

L'édition mouveKie comporte peu de modifi-
cations ot ello tend également- à établir l'inter-
prétation avant .tout morale du divin poème,

Ges légères modifications -méritent, espé-
rons-nous, ies é&gcs de Ja première édition
qu'on a hien vonliu enoouraiger. par-mi les com-
pliments reçus, qu'on nous laisse le plaisir de
\tvter,-cwx-eï ï. - ¦¦;",'

'En accomplissant sa noble vulgarisation de
littérature , le R.- P. Berthier exprime son
re&peot pour le poète d'Italie, laissant entre-
voir, surtout dans le Paradis, la longuo étude
ct le grand amour avec lequsl 'lui-même en
veilles prolongées a cherché et médité son
volume.

¦Prof. iPiceo, Giornale DaiUe-sco.

Jl' sentit à souhaiifcr aussi qu 'il' y eût en
Amiér.kjue vw\ géini» sachant oamiuo l\o vôlre ki
théologie, ies irlmos, f a  kwngue it alienne, pour
nous don ner diu "Bainte une traduction angkiise
t-embktible à celé que vous avez faile en
français.

S. G. Mac -Nicolio'a-s,
«évêque de. .'.Dubitth (Etats-Unis).

iLorigLiiailté. do son teuivre consiste à avoir
dégagé le sous , moral du. uoème, auquel Dante
tenait plus qu 'à tout le reste. Ces clairs som-
maires ont en . -piius- fa . ..mérite de dessiner avee
une remarquable «,ui.pkiur ta ligne couiiiwic du
poème.

pour kn compréhension, du poème, l'espèce
die carte géographique qui précède la traduc-
tion .csifc .piiéicieuse surtout ipour les -professeurs
qui ont à exposer, en un temps redavit f a  ma-
tière db poème.

192a. — L. Wel/ter. Rui&tlin' des profes-
xSeiirs cafeboûiquâs de Y-Universht-à.

"CTcot merveilïeux. verlainoment, si vous
n'aviez rien fait que cela dans votre vie , ili
valait la peine.

iDom iSavinien iïj..„ O. S. B., m'a dit qu 'il n
•lu .lia Divine Comédie en. -italien et en anglais,
mais c'est f a. premii-re fois qu'il- l'a comprise.

Avis 'Mary Addison , Brwkifast-sur-'Devon.
192-2.

!Lo R. P. iBcmiihiier vient de doter la littéra-
ture -françaisû tl'uHi' «uvrage- appelé à jou^r wn.
rôie dans //avenir, dl aious dOniiie, dams k.i tra-
duction de la Divine Comédie de Dante, uin
chef-di'couivre que nous, aimerions voir en beau-
coup deaiiaiiiis. •

15 mai» 192-a.
Dr A- Savoy, Action sociale.

JI a réussi, en effot, à garder intacte ki
doiitciir de ll'luninionie -de l'original. Ce résuik
tat est dû à t«- que le traducteur a employé 'les
mots àas ipSùâ siimpl'cs pou r exj)'r:.mer son Idée.

:Mais !e prixi vraiment iméètiinabïe de telle
tr-adluction cons.isitè en ce. qu'eilïe ost l'ouvrage
d'un Père dominicain d'un goftt littéraire
aff imé ', ct qui est enanèmo -tomps un thomiste
can-soumné. Noue avons ici pour la première
fois un vérl-table -intcr-prètci tte iVenfcignemenf
doctriii'iii de iDiuite. iLes notes sont exo&Een-
tee : liusnineuses mais mon voliumiiineusfs, sim-
jiiics et concjfsee mais suffiisantes. Il y », en
outre, des sommain-cs e.t des tableaux synopti-
que. Par oomséqucnt , quiconque lit ce liivaie
d'un, bout ii li'vmitax; aura mon pas seulement Jie
meilleur poème do Dante, mais aussi la moelle
de saint Thomas. Gar UCIUI ô san tenons que seuil
un- catholique et um 'thomiste peut entièrement
comprendre .Dante.: Donc, tout catholique qui
peut lire en français (s'il y en a encore' quel-
qvu«-uns eu. iiot» jcKitcs dégéu4^s), xoioiâ pto on
ita'lticn, et qui désire -lire la Divine Comédie,
ave peut mietwÊlftfiïfë1 que de ?e procuimri cet
ouvrage, pour- lequel! -le gouvernement italien
a récemment diJeo.ré :<k>n savant auteur, de f a
Crois de coansmaind^nr ' d'o Vortlre de k. Gou-
.rouno di'Ita-Me. ¦ .

•Le P. -Bentihior- » résolu la -faimou.se énigme
du Purgatoire (tX.XX , IPI, 43). Jl a été te
seul à déoawriif -h' monogramme d«' Ohrist.
Ponr y ax fervent de Dante, cette- découverte est
piwieuse.

Quiconque, possède cette .traduction u outre
Jos -mains la rcpi-odiiictioni parfaite et magni-
fique de l'ouvrage iraimorteJi du plius fameux
poète de l'Italie, avicc îles imeifeurcs notes et
oomStnentiiàres que IHOUS xj-om jamaii{ vus jus-
qu'à présent.

'BlocU-ïriars John ÎFoste ÎMakcpearî , 1923.

Il ane samWe quo "Votre traduction est vrai-
ment adlmirabte par ki fidél/ité, f a ,  précision,
l'exactitude, et ipa.r une teïe coïncidence avec
le iont ot me i-oïic eansonanoe de ryllune,
qu'où -est émorveAMlé.

¦G'«»fc urne œuvre récéliamenb dirstiméc à vuil~
gariser, pa-rmi .lies 'Fiiamiçais et dans lies pays
de langue isemb.mib.'e, aiotre adimnaole powne.

Et ei l'on tient 001111110 du stylie sea-ré et par-
fait dii1 texte dams aune Jàaigutë austsi différente,
il -mc scmrbkî que votre travail!, commue je -lie
cKoaijs, eot simplltuncnt morvcii'lbux.

Rome, décembre 1922.
•C. iSamtucci', séniateur.

iC'cet um travail déf-imit.i;f, et qui- rond toute
autre traduction .française du divin poème
jm-utiile.

Théodore de la Rive, Borne , î fl22.

iC'cst la plius ' grande tenvre dik il'hoinime

que vous avez p'Jus Immiin'câisement éclairée
pour servir à _l*œu/vire de Dieui. Ikint de gran-
des intelligences1 ont enîremoni lu Dante- sans
comipren-drê ea plus haut© signification et Jte
but sublime auquel ;L!i doit mener, se laissant
plutôt captiver par la merveilleuse poésie des
images, J'imliércfc historique scientifique, ct ont
négligé le sens anoral ct ie pout qu'ili jette en-
tre notre mondo et Ji'im finit. ,

Princesse Alice Borghêse, aiée Garomanw
Ghimay, Rome, 1922,

Votre traduction m'a aidé, plusieurs fois, â
miteux comprendaxî lîl'origiinali, toujours très
beau, même, dans scs obscurités, mais, en cer-
tains eudûoits, aseea d'it'f.iv ;.te à saisir.

Je suis ijjci-suadé que f a  Divine Comédie,
que vous avez su pémétrer canume -peu tL'hom-
-mes ont pu Jie foire, et tout ce que vous aurez
fait pour la populariser dans les pays de lan-
gue irançaise, doivent vou» .remplir de cette
joio 'iiiifcérieuire qui est to privilège des esprits
les plus -hauts.

G. Motta , conseiller fédéral, lierne, 1922.

ï^e iBanoo di Roma vient d« fondor urne
chaire -pour .l'exposition de Ca Divin e Co-médie
à l'université de 'Louvain', ct Ji'on a pensé à
\"ous ï'ofi'rir, comme hommage miérilé par vos
travaux et tout récemment encoro pur vçfcre
traduction eb commentaire framçais.

P. Girardin , Marino , T922.

Lie pSua ihauit monument élevé à f a  g'joLre ile
Daule.

GaireHa, scin'pteuir 'fJorent'i-n-,
(auteur du- iSacré-Cieur de Posieux).

¦Le .Père Berthier nous donne la clef dc ?a
Divine Comédie, Los trois lableaux synopti-
ques de l 'Enfer , du Purgaloire, du (Paradis,
suff isent  à révéler le sens de l'éMnouvaut
voyage tle l'âmcqui s'en va du péché mortel ,
par la purif ication , jusqu 'à l'état do grâce,
lies divisions de ces;-.Ut\)WauS jeUent -toute unc
lumière snr l'nmvTe.

A notre avis , ces divisions, qui seront
consultées autant par ceux qui lisent Dante
dans te texte orig inal que par les autres, don-
nent à l'œuvre pa plu* hante valeur.

Charles Journet, Courrier île Genève, 1922

{Nous nen sommes plus ici à ces commen-
taires exclusivement historiques, grammati-
caux, 'littéraires, où .rèïément .doctrinal so
trouve si étriqué- qu 'on me le voit plus. Nous
avons l'oiwvre conçue par Dante à laquelle ont
mis la main ciel et terre.

Dante — Edition , Pribourg.

iGrace au texte, grâce au commentaire , le
chel'-d'u 'uvre de Dante devient accessible A
toute intelligence quelque peu cultivée.

Jlullelin péila/joij itjnê  1922.

Jjâ traduction du Père. Berthier ne craint
aucune comparaison, ; je crois même, qu 'elle
est supérit'ii re aux œuvres similaires les plua
récentes et les plus yaça-téçs,

M. Jaquin,
professeur à l'université de Fribourfi», 1922.

Mais ce, qui fai t  le prix" de cette traduc-
tion , c'egt qu 'elle ait l'œuvre d'un théologien
ct p hilosophe scolastique, capable, non seule-
ment d' admirer l'écorce poétique de la Divin e
Comédie, mais d'en comprendre et d'on fa i re
saisir la pensée directrice. C'est là ce qui
met cette traduction hors de pair ; car lo
premier devoir de la eri ti que l i t téraire est
dé comprendre l'œuvre qu'elle vmit. apprécier.
Mais comprendre , c'est égaler, ct comment
serait-il possiblo do 'Comprendre celui qui a
pleinement -mérité le nom de Thcologus
Dantes , sans être soi-même au courant de la
théologie ?

• L'Ami du Clergé, 1923.

A tous, les points de vue, l'ouvrage du
R. Père iBcrthier est un chef-d'œuvre.

Le commentaire lui-même est un t ra i lé  do
l'éthique conçu grundiosemont, se déroulant
avec logique et ao basant (toujours sur la
scolastique.

Gomme la plupart dc nos lecteurs, nous ne
nous trouvons pas sur Je terrain religieux de
l'auteur ; néanmoins, nous ne csaurous refuser
notre ad mira l ion à son œuvre grandiose.

All ijciii cinc Zeilun g j  (Munich,

Sa traduction est vraiment un t ravail admi-
rable que tous les spécialistes ont vanté. C'est
-précis, original, fidèle , accessible à chacun ,
et dans une langue d'uno exquise simplicité ,
d'une élégance parfaite.

Echo suisse. 1922.

G'est bien la pensée de Dante que le tra-
ducteur a dégagée des amoncellements de
commentaires philosophiques et historiques
qui l'ont trop souvent obscurcie.

Cet ouvxagç, qui est un véritable monu-
ment de laliepr et de conscience littéraire, a
été très remarqué déjà en d^rant-o et on Ita-
lie ; il mérite aussi de l'être, en -Suisse.

Gazelte de Lausanne, 1922.

De tout cœur, je vous félicite pour votre
noble et vaillante entreprise.

.Que le bon Dieu vous conserve votre belle
vigueur et vous 'permette dc commenter, après
l'avoir 'fidèlement traduit , le divin poème.

Cardinal Mercier,

J'ai fait pour Dante co que j'ai fai t pour
Sainte-Sabine (basili que romaine) : je l' ai
débarrassé de six siècles d'embellissements.

Le Traducteur.

_\%_9!-__^_\$__\§J_w
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f
.Madiuirc Vioi '-r lé - :"l i ; : i lcr:  M. et ' .Mme

Mouillot-do Schaller et lour fille ; M, Romain
de Schaller et ses e n f a n t s ;  M. et Mme Joseph
de Schaller ; Mme .lean do Schaller ; Mme Daf-
ik.n : M. et .Mme Waldmoior , t'ont part de la
•perte douloureuse qu 'ils viennent  d 'éprouver
en la personne io
Monsieur Victor de SCHALLER
îeur i- j. (;u.\-, père, Ijoau-pèro , grand-père, frère ,,
bean-frôre et oncle, décédé le K> octobre, dans
Ki 74m* année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'oflice d' enterrement aura  l i eu  â IV p'Iise de
Saint-Nicolas, lundi  20 octobre , à 8 hy '.'A.

Doink'ilu mortuaito : Orandruc, 10.
MMfflflWIWffllffl W'll^

t
L'tdfice d' ailnivciT:!ire ' -pour le repos de

l'âme le

Madame Elisa CURTY
sera célébré à l'église de Villaz-Sairit-Ficrro,
¦mt-rcn' 't i  -2'7 c;tobr,e, , _\ f i .  heures.
«MBMMMMgfflMl^^

Enchères de mobilier
O u yendp. aux i-i.dh'- . rs  le. .24 OCtOpre,

dès 8 heures y du matin, devant la
maison de M>]¦ '¦¦'" veuve XfE-arje Sourlier ,
à Cruin : - commodes, :t lits complets, 0
labié.--, '.) çlKtiçes ord., (i ehuke.s rcmlioui  réc- .
4 buffets, i canapé, ! divan, I f au teu i l , S t tblos
tle n u i t , 1 l ia i -noi re , 1 mach ine  à coudre, 1 ré-
gulateur, ccuUmsc, les ustensiles de buanderie ,
do jar  f in,  seilles, dipps de lîts, nappes, serviet-
tes, linge do lits , rideaux , tableaux , cadrqa de
! liutogrophies, vaist-elle et ustensiles do cui-
sine , thpis divers , bonbonne:» et, lioulcilles vi-
des et d i f férent ; au t res  ohjets.  10.665

L'exposant.

Une adresse
à retenir

La Banque ULDRY tt C10 se
trouve à la rue des Al pes, N° 15, à
côté de l'/Jôlel de la Télé Noire ;
dans les anciens bureaux de la ban- \
que Daler. 10636

î»»gqa>gwBBaj»wiin« «'iii rawr. m ¦!—w i «nr wwr ntr^

Artilleurs et soldats du train de la
Sarine, demandez votre adhésion à la
Société de3 artilleurs fribourgeois ,
Fribourg.

¦La iiiscn'i t i ons  sont à adresser à M. P.
Rey, oaissier, à Fribourg:. 10702

ffflodes-Fourrures
CUS7.

Mrae FÀVË, 22, rue de Romonl
Entrée rue de la Banque

on trouve le plus beau choix dc
chapeaux p r dames et jeunes fllles

La maison s'ost installéo pour la
fabrication de chapeaux de feutre et paille

Transformations d'après les derniers
modèles à a f P. 25 10G9G

Dimanche t9  octobre

GRAND CONCERT
Au Calé da Granges-Paccot

Guçliaules —• Thé
Incitation cordiale. 10707 T& tenancier

Café-Restaurant
a vendre avec a poses '/• d' excellent ter-
rain , .- cu l  dans un iwiportiunt village•;avec ti 'lé-
Phonc, poid* public , .superbo bâtiment remis à
neuf , grand jardin, cave spadeustj, tafé, .salle
a manger, <> icliambros et cuisino. Prix de
vente : 55,000 ir. Entrée on jouissance à -con-
venir . Affa ire  c-v;<:e,;.tic,invel'.em'.Mit favorable i\
enlever tou t  de .suite ; seulement 1.0,000 fr.
comptante mm.
S'adresser à Vaijeiu e im m obi Hère A, Fros-

lard , me de la .Préfecture , 190, Friliourg.
WIIWIIHIUIII I I I in ».m\ ¦¦¦

de la Suisse
iihTrwrc.rriii ^iiî tiriT "̂̂ »'̂ ^

Achat 1?_1L ¦ J ¥\d«>eot FâiirMïiie cle uraos,
. f 1*. I fl *Fabrique

f ^  lp^ Q/y»

De petites jambes,
droites et fortes

telles sont Celles des enfants robustes. Trop
souvont , hélas , ou constate lecontraire : un corps
(iuet fiuï lie i>çiiles j'amûés 11v4igv.es et uhétives.
Contré' cela un ët-ul moyen'existe :

L'Emislsioîi
SCOTT

A f s i v f  l huile île ioie de movuc.Ia plus
£y} wh. fine qui conlient des sels de

f f i & f f l f t )  chaux propres i\ la formation de
mty 'rxmr l'ossature et qui est l'aliment
I I y.r' j 'iéal ponr les enfants dont le
H \ /B' développement des os se fait
1 ..H avec diflioulté. Chaque cuilleiée
n l -mkir1 d'Einiilsion SCOTT augmente
t 4-|3bf 'n force el la santé.

dif 5̂  Prix fis. 3.— et frs. 6.—
f_ ltf _SriVntVX^L7l_tX__̂ Ci_1_SS___^

fente d'en domaine
à BOSSONNENS

Les époux Boverat, à Bossonnens,
off rent  à vendre de gré . à gré le domaine qu'ils
possèdent rière di te  commune, . comprenant
maison d'iiabitalion, grange, é:eurie, remise,
t o u r  et, terrain de 27 poses 289 perches.
K:ui intarissable, lumière  électrique , terre do
1,L '  qualité, (.s i tuation .a vantageuse, vaste bâti-
ment en -bon état. Kntrée en . jouissance à
volonté. Traiter avec le soussigné détenteur
île l'ext ra i t  du registre foncier.- et s'adresser
2LUX jm>\mé,Uv.'ue.¥, pour \KiUv-ï Vi djïBiaine.

Cbatol-St-D'èriis, lf) octobre lOL'-J. 083
il' ar ordre : Aug1. Cliap ei'On, huissier. «

t PORCELAINE
m â peindre

* ïî/icîio clioix
Les hoirs de Veuve CHRISTEN .ER

Porcelaines — Cristaux 10G50
5S, CramVitue, »ETCK£, liruuigttN.sc, r»h

L 1 ' '• "
."
¦

Le soussigné vendra aux eiieUcres lundi,
20 octobre, à 1 h. vde l'après-midi, au
Paf net, près Le Mouret, les articles sui-
vants : lits, buffet? , taUes , bahut , chaise s,
tabourets, : gardo-mangcr, marmites ,' outi l lage
de menuiserie, ichtir dc marché, voiture , tom-
Vie.rcaux, brouette, uu étuibU, 2 râo;te.tkes , scie
circulaire , pressoir à fruits  et divers autres
objets . Ï00G7

Pinte du Pafuet : Kilohœr Rodolphe.

^PIP Velours de laine JHHi
1 pourjmanteaux deiDumes , modernp s , doux , g*

ess souples ot fihp , cu quinze coloris k la mode , n
B 1740 m. do large, sont livrés directement 1

jH aux particuliers par la

a Faflpîpe ûe caps Nansen „

^̂ ê̂ M̂SM3^
te^P̂ ^S^̂ p^pa^̂ ^̂ lI -'nMAÉî

Salles à manger
CHAMBRES A COUCHER

Salons ~ Fwmoirs
MEUB LES CLUB, etc.

Ateliers d'Ebénisterie
WYSS & HERZOG» 10G68

ane. FFLUfiER & C", Berite
G'and'Ilue, 10 — Catalogne f u r  demande

Bis-rèr, Zefflp & C"

Les CO ûTS
d'aïlcinaud

pour jeunes filles oat été
remis aux mardis , 8 h. du
noir, Ceux de (>iuu.-:iiM
cont inuent  b j e u d i  mais à
8 Vf h. Présentation préa-
lable inutile pour les nou-
velles élèves. 10G98

Institutrice, nie «le
la >»r6C«ctare,20S.

A vendre à proxinn'W
de Fribourp une grande
quantité di belles

pommes de terre ,
x-. Industrie».  1QG74

S'adresser soua chilîreD
P 4980' P ft I>dbUeUa *
Pri liourg.

i vente
d occasion trois nrnioircs .
2 caloi itères inexf inguiblei
u t l  salamandre (cheminée
parisienne^. _0t>7i>

S'adresser EOUS cluDres
P 4929 F à Pnblicitas,
Fribourg.

A VENDRE
a consommer sur place ou
éventuellement àdiatrairt

\W Pfe
foin et regain
l ro qualité ainsi que repais
renviron2p poses. Vasti ' t
';cun>8 avec oau , pour
15-20 piôcc.s

> de btlail
jituées a 2 minutes d' uni
laiterie. 107.01
.S'odr. à Jos. Itrechlcr,
iu village du Dirlaret

\La àriiîide Ch\corèe !

Cliambre
PrCtre uemando Rriin-

dc i>ii' < . - ou 3 petites
.- .' -.-.; -... ;. -.- . - . mi-meublées,
msoltillées, bien chaufla-
bles, dans maison tran-
3uillc . entro le haut de la

rand'Rue et la rua di
Morat. 10691

Adresser offres BOUS chif-
P 4947 F à Publicitai
fr iboure.

i.ûh. anciens
et de style

A vendre pour causo d<
lepsrt superbes meablo>
le styles anci°ns. Sallo t
nanger avec grand divan ,
flliambro à coiieher lit»
lamaaux. Dilîèrents tapit
l'Orient. — Tableaux ei
lutrts objets. Pièces rares

La mise aura lieu jeud '
28 octobre à 11 h. che?
ttiRuste Gonnu», Clia-
pclle-J»as»el (Gare Gran-
,'és-Marnand). 10693

uns ir
désire prendre des leçon?
la perfectionnement d<
langue françaiso et prin-
cipalement pour la corres-
pondance commerciale.

Olîrea écrites BOUB chit-
très P 4937 F ù Public-tas
, ' : ' 4 - , i , , _ ; - .. 10697

Peiiiiesseieppe
A vendre 2 à 3000 kg

ft'o l thmann et blanche
«Industrie », 10701
OfTres avec prix à Alo.vii
Puce. .. o - , .- , ¦-. .

une IIIII 'MOII .' , ; ¦• ! , < '¦> ¦
ù lu Rouie de» Al-
lies. I07O8

h'adresMer pour
i n ; . .  . -. - i x  . . ,: , x , x -  : . i „  M

.'.II ï.'IT 'C'i«:iliii:cini ,
t». rue. de ftomout.)
t'ril»our2.

53R M P^aMes 4 fr. pr mois

vma Â TS V < reooromandont leur fabrication d'un choix richement assorti et ,6e I" qualité en i Des conf a»,»» fl É
l/^f H if% B*  ̂•« -w rf*. M SPOT K««>ffeM pour tiabltH d>liomme«, d»«ae» «t eofnw*», du goût lo pius simple au , tf . - " .
'•¦'¦" f-

: 
1 K » -«O B l f l "l f i  ni .- -• i- ..i 'ii ..-¦ (Sp écialement, étoffe pour manteaux e iiabits de ?pori.) ' !"rea "° i^mcicu!-

aai_l.fi i^A^JLp 'S^vJa-»- *aar Kt'>'r«"» I»oar <¦""* «* tnr*.H de 1U« qt:jUrtf»«« .d.jtjrleote). monts pour la livrai-
Uviu ison  dans n 'import« quelle dimension. son prompte et soi-

ft£r On »«w-j>m.- lui».-' fl * i.ir.n<«« «.< »ïti«l«H d» l&)ue. Echantillon* jranco. Fairo gnge
atluût'ion à l'adressa exacte : Fabrique d« drap», Entlebneb, IU.

fluj lc •"•pour moteurs
La marque suisse dc loute confiance reconnue et appré-
ciée comme huile de premier rang entre les marques

de premier enoix

H. R. KOLLER & C°, WÊnïerthua*
représentés p a r': tt. VaraUe. Fribourg

Vante d'immeubles
Joseph. ;Sonuey, ancien syndic de

La Rougève, offre à .v-cndrc,: de g f è  'à gré,
lous . les . immeubles qu 'il possède rière les
coiiiniuiics de La llougèvc, Scnîsiilës, Cliûtol-
Shint-Denis, Kcmaufens et Saint-Martin , con-
sistant en maison d'habitation , deux granges ,
6cpriésj près, champs et bois d'une contenance
totale de 21 poses 270 perches.

La) . vento peut avoir lieu par lots ou en bloc.
J'".;iire les offres dans la quinzaine au sous-

signé détenteur do l'extrait du registre foncier
et pouvant donner tous renseignements et
conditions. <>B2

rhâtel-Saiut-Denis, le 1") octobre 1924.
Pair ordre : Aug*. Chaperon, huissier.

i

Caleçons -Tricots
Gilets fantaisie

en tous genres
- Bas de sport -

Articles d'hiver au complet

BEL ET GRAND ASSORTIMENT
PRBX AVANTAGEUX

Cl  * " _ Tt\ AAIIHTChemisene C. tORfl S t
ltuc de liitusiii i i ie , 40 10G77

Le Dépôt de remonte do cavalerie, à Berce,
réformera mardi, 21 octobre, à 10 h.
du inatin,

un certain nombre do

chevaux de cavalerie
inaptes au servico de la cavalerie; en plus,
troift poulains irlandais d'environ 5 niois
seront également vendus. La vente aura
lieu dans -la .cour de l ' infirmerie du dépôt.
Les chevaux pourront être visités de 9 !i.
à 10 h. du matin, à récurie.

Paiement au .comptant, 10(569
Dépôt de remonte de cavclerlo, Berne.

I 

d'environ 1000 barri ques BsB

Bordeaux & Boursbpes

uii ra'i^.
Bimanche 19 octobre

à l'Aub erge de la Cigogne
à GWff lEFEm

BONNE MUSIQUE
invitation cordWf. 10061 Jean KAKHEY.

Avant d'acheter une fourrure
VISITEZ S. V. PL. LE SEUL DÉPOT

DES !

CH EZ

A. TIEFNIG , ADglo Am. Taylor
Fribourg, 30 a, Avenue de la Gare Télép hone 6.23

oii vous trouverez un grand choix permanent
ta vévila.Ulda towjsvwftft gM&xAwS 10i7S

RÉP A RA TION TRANSFORMA TION
"Y,-- , 'i-rr. ''lTTlïïriiiW"llii M»t ii*nii>i' nii mi > * n MIH I _\ m mwiiiiia^i—iwiMiiniiiiiiiiii ii i ' i " n iOiiinHIIMillil

"* >b

î DU MOURET !
f  DIMANCHE 19 OCTOBRE *

| BOW ORCHESTRE .g

Ces jours prochains sera offert à toutes les familles Y Almanach de la
Croix-Rouge suisse pour l'année 1925. Ce nouvel annuaire donne un
aperçu de l'or ganisation de la Croix-Rouĝ , contient de précieuses indi-
cations sur les soins à donner aux malades et sur l'activité des Samaritains.

Avec ses 108 pages de texte et plus de 100 illustrations, il sait in téresser
et instruire, de sorte que choque lecteur y trouve son agrément.

Le bénéfice de la vente de cette publ icatio n est destiné aux différents
services de la Croix-Rouge ; ceux qui feront cetto modeste dépense auront
le mérite de soutenir ainsi uno des institutions les p lus utiles de l'heure
présente.

Le prix de l'AImanach est de Fr. i.— et la vente se fait par lea soins de
la Société des Samaritains-do Fribourg, dont les col porteurs sont munis
d'une carte de légitimation et auxquels lo public est prié do réserver bon
accueil. 1fiGli\

Croix-Rouge suisse
Section de Fribourg

Socièti

ON DEMANDE
tout da suite jouno f i l l e*
robuste , comme bonno à
tout laire dans train de
campagne. Bons gages.
S'adrosser à M018 Hans-

manu, C>ritncl-I<nnc}',
<r;<'i; i-v< . 10642

tar*
Qui donnerait à une de-

moiselle quel ques cours de
s t é n o g r a p h i e  systèmo
« Prévost-Delaunoy » ?

S'adresser par écrit sous
chilttea P 486a p à Publi-
eitas S. A., Fribourg.

immn
MllO -, .  ;; ,. ,- ,  j .  , . , , : ,,, „ . JttC.

quonoml avise son hono-
rable c ientôlo qu 'elle a
repris son métier de lin-
gèro, va en journée et
travaille _\ domicile .

Aux , i : . i i : - .. Rlufrun.

Robuste

garçon
libéré de 1 école est de-
mandé comme apprenti
par bonne famille de jar-
dinier. Vis de famille et
petits gages. 10553

S'àdrés. à Jos. Stager,
instituteur., Arlo*»liciu»
(Bâle-Campagne).

Lfl̂ RftlRIE
Veuve J.-C

et

A. W.LïJ\.

Secrétariat Central
de la Croix-Rouge suisse, Berne

des Samaritains dc Fribourg

Poussières eonfbosUlifes
d'anthracite, houille et coke

â céder toul de suite

A PRIX AVANTAGEUX
BELACKËTAZ , çombustibL, lausamie

y y y / / y/ "/ y / ", Assor iments complets
• '//// /  j /̂/ /////i'/ fin caoutoUoacs pour
y / / /y/ r̂i//y//// '/, •', dames, messieurs et enfants

.̂JSSS^Êŷ/ '.' * '/' Granfle Cordonnerie

B̂/Ksimki l ™m
FltlBOIJKG 10G60

A VENDRE BATIMENT
do 3 lappaj-fements dc 4 chambres , cuisino,
véranda, balcon, tivee 8 tpos.es dc terrain de
premièro qualité, aux «nvirons de Ja ville.

'Frix : 45,000 francs. 10635
S'adresser à i'affence immobilière A. Fros-

>ard, rue de la Préfecture, 100, Fribour q.

iReeroèsim
Dimanche 19 octobre

A

l'Hôtel de la Gare, [Léchelles
iBoïxne Biusique

INVITATION CORDIALE
10C5^ Tuix jcnucNNO et le tonancior.

MEYER, rue des Epouses
au Bibliophile, rue de la Banque
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Votre beauté 
^Ŝ .ne passera pas fpK- ,;, \

les années s'écouleront /^^^c-l \
sans lui porler atteinte , si Ç
vous employez la vraie i. 0mf-*y.  Viy-5\
méthode de conservation.; V
Votre beaulé dépend pnn- ^

^
>., '_ _'_ ¦

cipalement du teint. Un \ ' 4 .. ~ ....y._ y->'
teint doux , fiu , fait parai- \
tre loujours jeune. Par \ <\
l'emploi de la crème Mary- I -  \
lande repu talion mondiale 

 ̂
\

vous atteindrez la vieil-
lesse avec tout l'éclat et la fraîcheur-de l.i

Votre beauté '; ^pK^ne passera pas ^^g^^les années s'écouleront JEMS"-N ' \
sans lui porler atteinte , si Ç "
vous employez la vraie « . j. ".;.;,'
méthode de conservation. )  '-
Votre beauté dépend .pnn-SJ<^'-
cipalement du teint. Un \ - ^cL...yjy^
teint doux , fin , fait parai- \
tre loujours jeune. Par \ <\
l'emploi de la crème Mary- 1" _ \

I lande repu talion mondiale -
 ̂

\
vous atteindrez la vieil-
ies se avec tout l'éclat et la fraîcheur--de la
jeunesse. Pendant que des dames suisses font
vi nir pour la plupart leurs arlicles do toiletté de
Paris des Parisiennes de" haut rang se font en-
voyer de Suisse la Crème Mary làn. Nous ne vous
détaillerons pas les vertus de la Crème Marylàn ,
mais vous devez vous en convaincre personnelle-
ment et ¦

sans aucun fs*ans.
Donnez-nous votre adresse et nous vous enver-

rons gratuitement et franc de port un tube de
.Marylàn pour votre usage. On ne réclamera par
la suite aucun payement pour cet envoi , mais
nous le taisons dans l'espoir qu'après vous être
convaincu dc son efficacité , vous recommandiez
discrètement la Crème Marylàn à vos connais-
sances. Nous vous ferons parvenir également
sans frais quelques secrets de beauté intéressants
(/ ni vous permet tront dès le premier jour , avant
njêmeîquG la Crème Marylàn ait pleinement agi ,
de donner à votre visage un aspect charmant.
Nt us garantissons un rajeunissement de plu-
sieurs années. Ecrivez lout de suite :
Etablissements Slnrylan CioldncU 10g,

St-iia.l.

|_^-_ ' — —

Voitures de Juxo et ordinaires
Service jour ct nuit

ÉCOLE OE CHAUFFEURS
Vente : Huile , benzine , accessoires

J. GAUÎHîERi^rKj
Téléphone S.21

¦P*SE^0l£ antiseptique
\ m̂iÊÊÊÊ ummwm\
puissant, d'odeur et d'emploi agréables et sans dans
fer. il no tache pas. Flacon 100 gr. Fr. 1.— ; 250 gr
'r. 2.—. ï,e «avou «l« toilette an lyKol'oj-m, de

fabrication soignée, est prescHt potir tous les soine
de la toilette , son parfum est très délicat: le carton :
1 fr. 25. — En vente dans toutes pharmacies et dro
gueriis. — Gros : Société Suisse d'antisepsie LYSO
FORM, Lausanne. 1472

§ 

Los. anémiques et les faibles
trouvent duns le

le 'plua puissant «les forti-
y^nts. 

Il augmente l'appétit et rend
»orce et vignenr' a l'organisme' épnlsé
pH _r lo Mirmcntigè, les malailies et 1rs
opérations. « Prix «lo la bouteille, Fr. 5..
£>uns toutes les pharmacie*. 2SS15

8 II3P
DE CONFIANCE - RAPIDE - DURABLE

*9|28, victorious-e dans 17 courses.
1823, première dans doux' ©ourses do côtes.

• 1923, première dama 4 courses ào vitesse.
Modèle : 2 & 4 ,place3, voiture touriste ©t

dû eport , 2-3 places avee -conduite intérieure.
Lumière électrique et mise eu marche auto.

Viati que . Cinq roues avec pneu 700 X 80.
« Rud ge-Whitworth » roues ïnontéee.
Prix • 11,000. f raucs français au cours 9.u

i jour. 6294
Démonstrations gratuites.

lit W AJL I HCiK
Atelier de mécanique

OTTÏINT . ^ Téléphone 62

Feriiinu STIFIBSB

É  

fournisseur, de la cour pontificale
sculpteur-constructeur d' autels

Sl-Illpicli-Srfiilen (tyrol) Halle
recommanda au vénérable clergé ses

Statues dc saints — Autels
Chemins de croix

Crèches de Noël , etc.
L Catalogue gratuit 8549

A mm SCIEKÎË * ATEL1E1Ï
Iuc 

omenuiscrio dans un grand village -du -dis-
tr 'L't do la Sarine, bâtiment comprenant
3 chambres ct cuisino. 2 -poses -de bon terrain
attenant. S'adresser à l' agence immobilière
4- Frossard, ntç de la Préfecture, 100, Fri-
binirn. 10559

A?is aux menuisiers
swraes 

A vendre 2 wagons dailles et sapins sciage
¦̂ 3-1924 en 

30, 33, 30, 40, 45 ct GO mm.
u épaisseur,

wagon sciage cliênes 1924, propre pour
niollorîe ; 80, 35, 40, 45, 80 ct 100 mm.u «Paisscur.

y..,.
01"' enseignements s'adresser à M. Henri

l_ r% /.' se'erie , commerce de bois , Ressuclens,payerue (Vaud). 105GG

Gottvsrtum
EîW LAlNK
bon marcha

—j. H.VtliîK» Arx $&
$|p weuiu.Ks ŝ

Ë. Suter, suce, dt
f e u  J .  Scluvab

, 3Prll>onrg -1-17
fou tu Um, 165

Téléphone 1.22

Guérison complète dn

GOITRE Glandes
par notre Friction anti
goitreuse ,,8trniuaManM
seul remède efficace el
inoflensif. Nombreuses at
testations. Succès garanti.
frix : */,  llacon , :i fr
t flacon , 5 fr. Prompt
envoi au dehors par IF
Pharmacie dn Jnra.
Rienne. 7930

POUX
ainsi que les rciifs dis
paraissent en une nui l
avec * Pousna » (breveté ;
à Fr. 1.G0. Envoi , avec
discrétion par Chr. Wit-
twer. fabricant , Ri^len
(Berne). 10,123

ê'ëêt la
Banque Uldry J- Cia

gui rend le mieux les
immeubles. ¦ 9820

A louer
ivec entrée immédiate , un
;ruu(L local très olaii
pouvant  servir d'atelier ,
le bureau et do dép ôt ,
ivec un re-i-de-chaussée
pouvant être utilisé poui
garage d'antotnobiles, le
tout situé rue du Temp le
i Fribourg. 1019'

S'adresser à M. Vaille
Fabrique de cartonna-
ge, rne du Temple, ù
Fribourg.,

i vendre
¦111 joli chalet situé ai
quartier du Gambach ver»
Miséricorde. — Condition!
faciles. 10196

S'adresser à M, 'lOggcr,
avocat, ù Friboure:.

Bonne
boulangerie
avec ou sans magasin, csl
demandée ù louer p1
le iiouvel nn. 10260

8'adresser soua chi! In»
P 4975 F, ik jpobllclta»
S. &., frSimonre-

Châtaignes lIf qualité
Par 100 kg. Fr. 40.—
Par 50 kg. Fr 22.—

Franco votre gace' con-
tre remboursement.

Adrien Pngin , l'ede ¦
villa-ltclllaxona (Tes-
sin). 10343

Timbres !
(5SSE5HKSEIE8HE3

caoutchouc ct métal

Fabrique de timbres

A. AIMÂM
.Tél. 10.29

Industrie, 8, Fribourg

Â ¥6*6
ou a louer

KO «lo mai ues de toutes
tonlcnancos, tvubo.rgv»
avee terre, hôtel de
gare, eu l'é», nialNon.s,
villas, bonlangcriCH]
«ele», t'orgen, monta-
gncM, etc. 10129

A LOUER plusieurs
jolis cafés dans lss can-
tons de Genôve et Vaud.
Pou de reprise.

S'adresser à IJouis Ge-
nond, Cerde catliolique ,
Bulle.

Tous les mardis au
Ht-tieorjéeM, à Itomont.

mr A LOUER
pour fin oclobre ou daie à
contenir, appartement
de 3 pièces el dépendan-
ces , très ensoleillé. 10G-t5

S'adrcss. : rne ILOUïH
€hollef , 9,1M étage.

nne scU.rie mul t ip le , sçle
à cadre et à cylindre, av.
tous les atçessoirefj de
plus iinn pose <ie t.'-rr. iin
utte nant, lires d' une garu;
facilités d'exploitation .les
bois h lin prix favorable .
S'adr . a M. Alexandre

Uucbiliy, Sala (Gruy.).

MAGNIFIQUE

MiEMEIT D'i^TÉeiEyR
^
^~7y~r -̂. . % ftns de garantie — 10 mois de crédit

_ r-̂  " -1 8 jours li l'essai
'̂ iyàf . : ~~1 _ Modfelos exclusifs de l.a Maison , déposés

Bfffljg^ KÎ^^^rf' BÉGULATEUES MODERNES
'¦' lÉT^^SSî l ' 

(-abinot noyer mat ciré , verres a biseaux avec
M f -Wy j ^ { f̂ ^ &

:i\l\ 7 ¦ bordure métal doré, hauteur 83 cm., c-.wU-an et pen-
v-;-' " N O^V 'I ' dule argentés et dorés

! : i
: 
$£_i\__\\\\\\\\\\\\\\____\ N° ̂ 534 ~" M'irobanl 15 jour:; , sonnerie calliôdralo
*1 V"-' .- '' / f H : ''' ' l'I"' 1"'0 ''t demi-beiire .

Il; 
¦ y iy .y --.^y \ [ Au comptant Ff. -90.— Acompte Fr. 20.—
F^K£ 6) & é m  A terp16 Fr- 99-~ Par mois Fr. 8.—

.. L '., i 1 N° Ô834 — Avec mouvement' 8 jours sonnant , les
M 3 quarts , sonnerie idéale très forle et liarmo-' •}: ''Sp?3&__s«?  ̂ ff'  nieuso sur timbres'' Innovation w» îvuCmOs ,

;?!;. ;|'̂ ^^»^»H 3 tons cathédrale différents .

Au comptant Fr. 117.— Acompte Fr. 20.—
liv ^fil&ÏPlsS lil A lmne Fr ' l! '" Pûr mois Vi '- - °- "

!Ml̂ &^aB lt 

Is" 
593* ~ 

Avcc mouvcment marchant 8 jours ,
,;, •, ;  ' sonnant le« 4 quarts avec carillon de l'abbaye

pi: ' (MI^SSM^ § •. " Westminster », à 5 tons diiïérents.
'y .: f̂^ -^T f̂ ^Z 5ÏI Au comptant Fr. 170.—¦ Acompte Fr. 25.—

jllk A lerme Fr . 187.— Par mois Fr. 15.—
•̂ ¦
¦̂ r.mrTt--;r.;.i-r.îff̂ gp̂  penS8z flUX grands avantages do notre systèmo

^os^fis^KS? de vente
II I!î!M ,\'m 533I, W, hVi\iéfaw En peu dc li'inps nous avons vendu plus d e j
00 horloges A. MAtfTHEY-'JAQUET — Noiubrcuscs lellres do félicil 'ations I

\. MftTTHEï-JftOUET :-. L& CHftUX-DE-FONDS
tison do confiance et de Vieille renommôq - î o n d i o  PU 1903 — La première

genre en Suisse — Toujours imitée , jamais égalée — Demandez nos
catalogues gratis et Iranco

ST Beaux choix de MONTRES, RÉVEILS, et BIJOUTERIE "SW
}cnts sérieux et lionnâtea demandés. Iiuliguer le nom du journal . 1

pA||CAJI 1 Réveil à chaqu e client dui nous indique lo N°'20'àe
UKlSUW. cette annonce.

Bott. pr messieurs, peau cirée, bouts Nos 40-47 17.80
psass 5̂

 ̂
Bott. pr mess., jolio formo largo , cuir box , 40-47 10.80

\ \°\ » » » le mème art. entier, doublé peau 22.80
I *?\ 1 » » articlo soigné, chaussage parfait 25.80
/ V.«g^ ¦ a » nouvelle forme pointue 40-47 37.00
1! '*Kfeiï>. 

''&&_. » » » doublo eem., cousues, tré p. sup. 2».50
| -̂ ***il^^»L Choix énorme , service soigné , envoi contre rembours

^^^£|A Grande Cordonnerie J. KURTB
*̂*£"nSSS  ̂ 2, ROE DE LA0SANWE -- FRIBO URQ

&!ii .,il ¦nnpi'irititfnH_#_i4m-**mtnmà-*_ W**xm + ,i i i —».. IMI-1 ¦¦ '".¦ ¦¦¦ »J— -¦ m m - m.. _- .m~ ¦ — ¦¦ ¦¦ nn-jg^MUinump-i "'" *"'¦'•

à BULLE (Place de la Gare)

Nous payons actuellement Io 8642

¦ O 2 °pour dépôt® à 3 et 5 ans de terme
Titres nominatifs ou au porteur

. th ùt-rx. , \X4_ui. 
^
'o* f^V* nay* i**te ttLAÙ. «ijj^t. lU^nà. a-mmX. '

r\a.fu»_ LX ona*«c«. ^ic^.-.î f Co**/». cJî __-iJ___*,\_ . <_u. IJAJÙOC t

L'usage du Cbarbon do ItclJoc en poudre ou en pastilles suffît pou[uérir en quelques jours les maux d'estomac fcf les maladies des intestin'
nlérito , diarrhées, etc., même les plus anciens et les plus rebelles à tout aulremôdo. Il produit uno sensation agréablo dans l'estomac, donno do Tapnétil
iccôlèro la diçestion et fait disparaître la constipation. 11 est souverain con tres pesanteurs d'estomac après Jes repas, les migraines résultant da mauvaise
ligestions, les aigreurs, les renvois et toutes lés affections nerveuses d'estomac et des intestins. 9^3

Prix du flacon de Charbon ilo Belloo en poudre : 2 fr. 25.
Prix de la boîto do Pastilles BelJoc ; 1 f r .

¦__B]waaMKawwMiiw««ay"»M".. ¦ i ¦ ' " » .̂». . .. n m i ni w i ¦ iMMin—«aK—pmaafUMma T̂i

Raymond BURGI, peintre
Grand'ltiie, <10 :•: I"ï t ï i ï«)lIK4J

TÉLÉPHONE 6.21 TÉLÉPHONE 6.21
n ouvert un magasin spéci .al do :

I COULEURS-VERN IS-PAPIERS-PEINTS,etc.
Tous articles do peinture — Livraison
de couleurs au détail uu ,dô|ir du Client
Atelier de peinture spécial pour meubles

TRAVAUX DE BATIMENTS
SE RECOMMANDE 10336! 

Les oignons à fleurs sont arrivés !
Jacinthes, Crocus

Narcisses, Tulipes, etc., etc.

^^^^^ POOR LTXBASSE
'̂ ^Ww l̂WB^^S  ̂ Biscaits pour chiens

cl-deeant H . Vagner COmMrCB Ùl) 0rj)]n8S
Rue «la Pont HaiiyeudH, ?» •— Fclbuurg S30'i

¦̂ ~4__a.L m '-.

JI fume du
CûFiietto
de là sa mine contente
Gomatto, fc. tabac, docte

et ulaixx da gcrùfc.
Manufacture Oe labocs

Wiedmer Fils S-A
Wasen '/?.. Suisse

Léon Bagaet
ferblantier

Entretien et revision de
toitures , travail soiguô.

Atolier , Planche Supé-
rieure, tél. 6.93. 8644

'.y ^^Siiiëh_.ânEi

llliip
•itî'B TP^BŜ I
^ vT^^^ f̂l-^̂ S ŜËi
CoflTrcH & murer

Conrcs-l'ortM
Trésors poar fixer

au mnr = CuniK-itan
B> Schneider1

fabr  de coffres-forts Union,
Zurich, Gessncralltc, i6.

Représentant général pout
la Suisso romande :

D. G OU AT
laltries du Commerce , 63,

L A U S A N N E
Demandez s. v. pl. Pros-
pectus N« 23. 7936

R VENDRE
•nlre Lausanne ct Genôve

plusieurs

i>« domaines
le 20 à î»o poses vaud.

S^adr. : Ktiulc Muyor
.V Itonzon, no ta i res , n
Vyoïi. -10S67

La fabriqua da moublss

P. BRU&6EB
Fribourg

offre pour Fr. 450.—
haïubre comp lète compo-

•< .(. : 1 lit Ls XV , bois¦.roisé, 2 places uveesom-
nalor <-rlanelc,maletc>
lus , duvet iu i - f iume
eousNiu , 1 table da nuit ,
1 lavabo , coriimodo avoc
;lace, une chilîonnière.

Magasins s
¦ue Pont-Suspendu , 109

S T A L D E .V, 7.

A REMETTRE
•on café - i-es(anr«n<
l'entre marcliétuii»or-
>Hi»t. AHaire avantageuse

S'adresser t'useJ70 IO»
t»oste Ntmid, GenÎÊVo:

Accents d' alïairts 8'abs-
'.enir 10488

90- A LOUER
pour le 25 octobre appar-
tement  de 4 . pièces et
iépundances , exposé au
'Olcil , ruo de l'IlopitHl
N° 15. %»"> étage. 10440

S'adresser soua chiffres
P ,483'J P à. Publlcltae
S. : A., Fribourg.

A VENDRE
table à rallonges avec &ix
diaises , une machine à
loùdre chêne foncé, neuve.
Vrmolro, table de nui t
¦tapin . étagère , potit char,
etc., bon marché.

Une ï.onix Chollet ,
11, a»0 «ftttKC 10640

Enchères È &i
Lundi ':'.,- ortolire,

I 'I lûp ilal des Bourgeois de
Fribourg vendra aux en-
chères dans la forêt de
Verdlllon j 20 moules
sapin sec, 20 tas de bois
soc' ot 16 tas do perches
pr échafaudages et clô-
tures. 30653

Rendez-vous à 1 % h.
Oecrey Mottes.

L'inspecteur forostur :
I'. Gendre.

À vendre plusieurs) roilie
kir. do . 10639

piiHe teg
blanches et rouges.

Faire oiïreB «vec prix
sous chiffre» P 4928 F à
Publieitas, Fribourg.

~Â VENDRE
meubles de véranda et un
grand bnfl 'et pr marchan-
dise , conviendrait pr com-
merce. 10423

S'adresser ù / ïmmer-
niami, coiffonr, Beau-
reeard, 30, Fribonrg.

Phas'maGiiStt'oîRGe
on cai d'urgence

du samedi 18 au veudred
24 oetobro. 10055

l'hnrmaclo t.A Vf*
l'tace. iit .*i(iïn( - iVtcutui

SWqmœmFJVVrrr^ '̂ ^^^ tajgÇ
•r î*™™" , -r . -xx T -f<*~-rr ™--i__T~rmrxVi* .i t i n _ i i_ ^^̂ 1 Bn

Tont liomme soncieux de son avenir
el de celui drs membres de sa famille, devrait avoir à cœur <(e _t.
p rémunir contre les consé quences inévitables (chômage forcé , / crie i
de salaire, dépensée supplémentaires J qu 'entraînent

LA MALADIE ET LES ACCIDENTS
L'affiliation à une caisse-maladie est pour lui un moyen

Cortain d'échapprr à ces pénibles éventualités. Mais-encore faut-
il que cette caisse prôéf nie toules les garanties de sécurité désirables,
tant sont le rapport de l'étendue des prestation * que jous  celui den
réserves disponibles.

u imm suisse u sesosrs litt MEI
i:m'...~r leçuTinue , subudiéeet contràli 'c par la Confédération, la plut
importât! t-j dn Suisse, vou* o f f ' c  toutes t''.'*' garanties , car :

El' e accorde à ses membres rme iiulumuité ioun.alièrc 'dt
t à 14 f r . . au choix , en cas dé maladie OU d'accident, avec ou tan*
ta gratuite des soins nitiln -aux et des -nédicaments, pour uno durée
pouvant at teindre au tolal 4i<0 jours ;

Elle arcordi. à la famille d' un membre décédé une. inih-m-
nité funéraire de 60 à 2-p f rancs,  suivant  les aunôss d'afliliati >n ;

iille g«rïiatit à ses alliliès le libre passage  sur toute retira lue
de la Co'i fedi 'rn.tioii ;

Klld observe la plus stricte neutralité politique et co»./es-
s ion n elle :

Elle renseigne scs membres au moyen de' son journal
officiel gratuit.

Couches inlcmnis-fcs pendant 14 jours. Primed'atlaiiemcnl.

RtSservos : plus de Fr. 3.450 .000.- :: 388 sodions :: 113 collectivités QlT-
60,000 membres

.Secours pays pnllî>f3 : 2 M l . -m.47 jr ., des la fondat ion :
p lus de '/ 'S millions.

Pour facil i ter l'accès de notro caùso aux; personnes âgées
de 25 b. 50 ans, c-t sous réserves des facilites di-jii accordées ctte
année par lei soctions respectives, nous avons décidé d'octroyer :

JUSQU'AU 81 OCTOBRE 1924
une rédutt- 'on dc HO % sur la f inance  d'entrée.

BEBimiïE^^ \mrmrr R|

Tont homme soncieux de son aven ir Ilg
et de celui des membres de sa famille, devrait avoir ù cœur (i- -. se £|w|
prémunir conlre tes conséquences inévitables (chômage forcé , j  ertt § Kl RJ5?
de salaire, dépenses supplémentaires J qu 'entraînent

LA MALADIE ET LES ACCIDENTS
L'affiliation à une caisse-maladie est pcîtir lui un moyen

Cortain d'échapprr à ces pénibles éventualités. Mais r.ncorc faut- H j
il que celle caisse pré..rnl.e loules les garanties de sécurité désirai/les, I
tant soin le rapport de l'étendue des prestations .q ùèjoits crtui des
réserves disponible.-). . '¦• ,' ;

Ls seciisê suisse w% sesosrs Mels wm
caisse fèçnlinue , submidiéeet contrôlée par la Confédération, la plus B j
Importante da Suisse , vou* o f f ' e  toui es ces garanties , car :

El' e accorde à ses membres une. indemnité jourt.cdière ',dc j/ à 11 f r , . ail choix , en cas de maladie OU d' accident , avec ou sans
la gratuite des soins médicaux <t drs -nédicaments, pour uno durée M HH
pouvant atteindre au tolal _ ni) jours ; ¦ 

j ]. ' j
Elle R.'COTde à la fannl lc- d' un membre décédé une. ind cm- ttl BS-

nité funérair e de 60 à H 0 h  unes , bui va" t les années d'alliliali in ; ra Bil
Elle ^,',"'i'Q,¦"¦ ̂  ses alllliés le Vibre passage sur toute retira lue M yen

EHd observe la plus stricte neutralité politique et caufts-  « .' i

Elle ronseigno ses membres au moyen de]son journal 1
officiel gratuit. . •. -

Couches inlc111 i4is-.es pendant 14 jours. Prime d'allaitement. Sj g^
Réserves : plus de Fr. 3,100,000.- :: 388 sections :: i 13 collectivités Div.

60,000 membres
Secours payés en Jy23 : 2 M l .V>1 .-n jr ., des la fondat ion  ••|1§||
Pour facil i ter l' accès de notre cait-so aux personnos âg-ée^ S j

de 25 à 50 ans, et sous réserves des facilites tii-jh accordées ctte 51
année pariai soctions respectives, nous avons décidé d'octroyer : i

JUSQU'AU 81 OCTOBRE 1924
une réduel :on de .50 % sur la f inance d'entrée.

Lts personnes âg ées de 15 o- Ho ans Sont exonérées de b||i
finance d' entrée.

Que chacun profite de cette occasion excepUon>-elleiner.i\\
avantageuse pour se mt lire à l'abri des 'conséquentes ' matérielles f i Srjvaniu$*-itse / i o u r  se i i i . i i rv  i_ « uuri uc* xn / / i _ t i r ^44c i t xuo  ri *x *xt:rii:ii_ i, B K

qu'entraînent la maladie et les accidents ! '<¦ j ' .: , ,'
l.a Soeiété reçoit tics Husociations et ton» genres 9 j

de collectivités à «ICH condi(iou>«.M|iéciuleM ct av i t i . t n -  li >'.
j c«-nse«i.
MM. Vielle Louis, aux Daillettfs ; '

Soland Ed., Hôtel dn Bsanf
Frit dinner Ed., vue Grimoux, 8 _ i ,.
Muller V., caissier, Impasse de* Rosiers, 11

A Bnilo ; M- «orel Léon, garage Maillard LE COMITE. M | igl
.... ¦—.¦..ivnniriwTiTimrM n¦« ,.l ljllinniuiIM!illiiiillllïïi-u.miim».-_- r̂Ti J î^iwmwnwmiPW^ff^^ 'm

\yË2ÉÊ=5ï^r' ".*' " '  j g f o  a*. • -'̂ ":^Ŝ ^

É \mm '̂ të%'¦ il f i n !  t M T _ B  * ,

piî
L«?s powwnpp

sont le mfeilVgur dessert,
C'IIes dû la C d n i io  do Omn

cueillies ù la main,  exp édiées nv, «

soin constituen t une grande res-
Bource p our la  maîtresse do maison

Demaude/. l -s  prix a lu

(L ^ r̂ ^ W
~'^^s 

\ 
Assur< ¦/. un bon départ  à vos ombla

|{âbrikr7 O yP  VlMarksl vurea d' automne on somunt du Sï*-
r— Z S o \ 1̂ .' Y~ j  TKRl*HOSPHAT£ A, 17-58 %
\ ai^y¦-- ¦.-—- —?¦ h*, j  ac'do p l'»'sPlioii (jue , recommandé hontra
\ ^̂ •̂ Ebrr-w''̂ / 

la verso des blés et lu décalciftoution

X^J^^^X^V du 80j - iôâwx^sp^7

Wp? ^rtW L'Alimentation actuelle ùxi bétail
W V""  ̂ n*H manqiio 

do 
t 'iio^pluitc. Rem6diez-y en

M ° ^S__£-_ _ _ ° 91 
uiilihimt la Pâiihé d'os «SÉttGàïxiî,

TOMBL ¦ f̂ r $ $_ "̂ ve 'de dans les bons magasina en

^iiÉÉÉÉsi P^ |J.,FO.RNAIXAZ, négociant

«11III
j m̂^^k^^^ttHm ¦- ¦̂ ¦¦JmK-'-' aw£.- -̂IIwS^ls
^mn^mMÊL
^̂ Ŵ ^̂ Ë,

^ÈÊiMà

|) CINÉMA CENTRAL i .CRIBLET

ly Dimanclie 19- or.sobre, M^és-à J5 heures,

lia dernière sensation da cirque FMIHlI
i ;, i merveilleux drame de cirque en 6 actes
tV_tiUBÊ__V__V_K_WEBB&̂^



W ïJÊÊÈW.W' ; SffîWmirL
- '' WM*lPmW_fflÇlê

f.;, N°2 _ tëfSgg
f  Bien-être et ^Hj

TOBLER cacao m
^enpaquetsplombôs £jffl
|i ne font qu'un, ff&m

\ 25 cts

Pour Lotos - Tombolas
ET

Arbres de Noël

lai é ta l  lÉai ii
RABAIS POUR SOCIÉTÉS 10694

' , . . ,_ BJ 

Mra8 Vewe 80MÂ4B
Grand'Rue, 42 - FRIBOURG

Tl!; p  lrl*>.
¦ '0Ëlk ||j|' cJâ JwTt/yze
Wy&Â-- ;!|'! e£tiacvrbte, \

j f i *'t -ét- - "'Bil l • , 'L ¦' *'

f  Àf/ { ! 1 éff ws&ir LÔa. i
' ry 'rr .Jet ôetitruHj Jt_Aon- '

^^*'"-.. ^î^^l 'm.ciMa.qp.-
\ ' 'y^ŴmM f à ^ c d.àa Pa- l
\ J^Âiiï\W$$m vtâ/TiQ

xÊ$WÉB&È^m*iv. A ^rdcfiqùce j

SiM
MÈMHË S^^rli' ^^ ĉ °?m'e iùf t
¦ra ^W'Ircifii S ' '  t>aô>t.t.iÀ'f ne/ ir* \

' umJS^^^^ 'jj :. -W^M£C. i

wW ĵ '̂ î L &ivmt°. "daiw fi
' ]  ̂

éouéei && Son- g
A fa?52r neâ 'rncuôonLÔ. S

CCC-RMONVC Ê fOUeT. -PiiRIS-GENu-VE g¦ ¦I—Ml I !¦ «¦¦¦¦HHI—im Il IIIH_M I— I II I I I  II m | | I I  II l "

Dimanche 19 octobre

AO CAFÉ BEAU-SITE
BEAUREGARD

ëêéëê MS6
organisé par le F.-C. Richemonâ-Daillettes

BE&UX LOTS
Invitation cordiale Le Comité

Toujours GRAND CHOIX

f iriii-pisp â forai
,VV1 «CB/S ei d' occasion

lÉjâg- Artlittr~meuui!y
. _. : , -_ . poélior-lumi6te

IUCC. de Ph. Meuwl y
rBSSBBlPIl j iue des AiPes< 2i& 3°tu^weiaaï. p^ ¦*" rninouuo

ll" Téléphone 7J2 10641 J

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de l;i Gruyèro vendra

aux enchères ..publiques , jeudi 23 octobre,
dèa 10 heures du matin, à «on bureau,
à Bulle :

1 action du Crédit Gruyérien.
9 aclions dc te Banque populaire dc la

Gruyère.
2 actions de la Banque nationale suisse.
Bulle* In 1H cfcôhrn 1924. 10031

I
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feÇM Subskription I
Tcimenôiwd ein Schweizerbild I

von S. A. Schnegg

in Freiburg.

JJmversitatsbuchhandhing i
J) r. F. X. Weizinger i

¦wnKSBsassarnggffifiaBSVBËK̂ ^mMMMM

/ %T p o v & v .ŒPeedèsicncuorb r r%s.
ffff  les dernières créations de lamoda ^I l  , , haèiHe :̂voœsche& %

%v. iiiiii M? TAILLBUR mmm J//
^*. ERIB OURG ^̂^̂ ^̂

m.4-1 , Hue de Laa ^œnner
^̂ ^

TÉLÉPHONE 5.06

Location «»Mi
EN TOUS GENRES — AMBULANCE

F. I>AFFX,Otf

Eleveurs ! Avicnîtcnrs !
Nous informons nos clients que
nous avons en magasins les fa-

meux produits

Lacta-veau Lacta-porc
pour l'élevage, permettant une
grande économie do lait et le

célèbre

CHÂFtëTECLAIR
pour volaille .

favorise la ponto en hiver

Nous sommes certains quo tous nos clients
auront toute satisfaction do ces produits
si renommés dans la Suisse entière, grâco à
leur excellente et constante qualité.

Marchandise fraîche constamment ,
à disposilion

Se recommandent : 10199

EGGER «6 C° - FRIBOURG

FimiMs fle erre
Manches, belles, saines, pour la conserve
à Fr. 19.— les IOO kg., franeo domi-
cile. 'Prix spécial par quantité.

Th. PIOJOUK, rue de l'Industrie, 2.
Téléphone 10.69. 10575

3̂ n n n i s j! CS D û *-» ,- g o £ » » s» o g o ."i , ". '
—* m^St •__ "î3 •¦  ̂5 « ° xC- -• g C/S
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1
La caisse e/ Zes bureaux

de la Banque Uldry et CiG
sont ouverts de S h. à midi ct de 1 h. y2 â
5 h. Le samedi la caisse esl ouverte jus-
qu'à â heures. 10134

j .

SOUMISSION
La société de laiterie de Châtelard-

le-haut «iet en vente, par voio de soumis-
sion, son lait du iw novembre au 31 octo-
bre 1925.

A'pport journalier :. 700 litres. Installation
moderne , force -électrique. 'Prendre connais-
sance des conditions et faire les offres auprès
do M. Emmanuel Gay, président, jus-
qu'au 20 octobre proohain.

12 ne sera qtàyé aucune indemnité de route.
Par ordre : Le secrétaire.

A. MARRO
19, Avenue de Pérolles — FRIBOURG

Agent puerai de Ja GENEVOISE :
Cie d' assurances sur la vie

V ¦w-a/s-w

Gérances d'Immeubles

immeuble de 24 pièces, -conviendrait
surtout , pour pension ou institut. Pourrait
éventuellement être partagé en deux immeu-
bles indépendants. Prix dc vente : 60,000 fr.
' S'adresser à MM. Weck, Aeby & C10,
banquiers, à!Fribourg. 10140

^sl̂

en tricot de santé

M. IM, IM li r
Banquiers Fi*ibourg

payont

sur obligation^ termes pour 3 
ou 

5 ans, nomi
natives ou - au porteur. 8174
Ifi i
f 'fflf orfiâiùtq // ^T^\

£à^Moe^AmôAi/^â^^M^
M cMaJé ^Mâzmzu

Dimanche IG et lundi 20 octobre

BONNE MUSIQUE
SALLE PARQUETÉE

Invitation cordial * 10532 I*e tonaneler.

Atelier de menuisier
AVEC OUTILLAGE

â vi&\xiûw*& etra S^RB^èg^e
S'ndresser par écri t sous P 2667 B, à

Publieras, StlLLE. 10585

OraEde foire
du MOURET

MARDI 21 OCTOBRE

659 de toutes catégories 10523

Institntrice oxpopi-
uicntéo donnerait 10307

:: leçons ::
particulièriis.

S'adressor par écrit SOUB
chiffres P 4822 F à Publi-
eitas S. A., Friboure.

©S DEMANDE

une jeune fille
de toute conûanco , parlant
les 2 langues, p r magasin
mercerie-bonneterie.

S'adresser par écrit à
< ¦; , : .L -  JtOBtalC K° 100,
Friboarg. 10547

On demande
cnisintâro bion rocom.,
sachant faire les travaux
d'un ménage soigné. Bons
gages assurés. 10625
S'ad. : M""1 nv. Bartscli,

avocat, Fribonrg.

On demande un
apprenti - boulangei
Entrée tout de suite. Vie
do famillo. 10686

S'adresser BOUS chiffre!
P 4733 F à Publieitas
Friboure.

ON DEMANDE
personne H^rionMo

connaissant la cuisine et
la tenue d'un ménage soi
gné. Bons gages. 10687

S'adresser sous chiiïret
P 4935 F à Publicitat ,Frihourg.

ON 0ESÏ.l»(î>E

NOUB DEMANDONS uno

VOLONTAIRE
do 16 à 18 ans, pour aidei
dans le ménage. — Petits
gages. Occasion d'appren
dre l'allemand . 10665
II. Weber, professeur.

Zttitfii, 1, Laccrne.

Bon nlaciei
désirants 'adjomdre article
(biscuits) pour visiter can-
ton de Fribourg est de-
mandé par maison de
Genève. Fortes provisions .

Ecrire sous E 8477 X à
Publinitas , Genève. 10643

¦HMBBHHKBBB mBDn
KKOARDEK et vous j

serez (SURPRIS
au prix incroyable de

Fr. 4S0.~
une très jolie salle à
manger avec superbe
divan moquette.
Ainsi que pour 10663

Fr. 880.—
une magnifique cham-
bro à coucher , deux Hte
avec literie 1«° qualité.
Les deux tout à fait
neuves , seules ou en-
semble. Ev. payement
par acomptes. — De
suito visiter ou télé-
phone 782.

Je reçois toujours.

C. BAUMCARTNEE
Florastrassc , ô,Olten.

Ut d'enfant complet, en
très bon état. 10685
OJ, ruo de Iiausauu<>,

2me étage.

Pour causo de départ

appartement
â loaer 4 chambres et
dépendances. 10683

Hue Grimoux, 10,
4œ0 ««taco.

Vente juridique
Xitmcll 20 octobre 1924 , dès 2 heures dc

l'après-midi , l'office des poursuites du Lac vendra
aux • enchères publiques et au comptant ,
au domicile de Bï. Adolphe Berset, à Mi-
sery : un char à pont neuf , Fr. 4C0.—.

Morat, lo 17 octobre 1924. 10G99
Office des poursuites.

Vendeuse de r force
pour nos rayons

ARTICLES BI MENAGE
g (Grands Magasins d'assortiments de la Suisse

Française.) 10664
Seules les personnes ayant des connais-

sances approfondies do ce rayon et munies
de bonnes références sont priées d'écrire sous
P 2849 N, à Publieitas , NEUCHATEL

Dimanche 19 octobre
à 8 y2 heures

mm\i WTI
k î'ROTEL du Bœuf

ORGANISÉ PAll LA

CRISSE DE MALADIE "HELVETIA ,,
Beaux lots

Invitation cordiale . 10686 I»e -Comité.

FROMAGE DE SPALEN
(Sbrenz) à rapei*

un excellent fromage pour la râpe, qui est offert sur le marché 2 - 3 ans
après sa fabrication.
Le fromage «le Spalcn (Sbrinz) à râper est insurpassablo commo te-

Le iroinage de

Le fromage de

Le fromage de Spnlcu (Sbrinz) à râper est, par suite de son goût
parfait , insurpassablo comme

fff»@Bnaeae en Itec^liies "
Le fromage de

Le fromage dc

Etablissement médical | - - - - -  —-«««-«¦
| Famille suisse partanl

!lj O!WailW!!wi%# re Ë J jeune fille
près Bnlle - Télép hone Bulle 250 - Gare Bulle | sérieuse, indépendante

Anto ù disposition sur demande 8 cuisine et ménagé. —
Maladies nerveuses, surmenage, intoxication, affec- § Placo agréable , voyage

tions des voies digestives S payé. 105'»«
Les aliénés et les contagieux sont absolument exclus. | Oflres aveo photo

Prospectus et renseignements sur demande. | références : Mmo Gir-
Médecin-chef i D» VOITACHEWSKI. | tanner, 13, Jnras>
Médecin-adjoint i D1 A. JOIE&ASI. g trusse, Aarau.
Vn i;-ii ' ih)- 7i>i-:::¦. h. ' •- • '• '¦ . 931S ° ,„

» —
t ÉTUDE DE NOTAIRE

|| a ouvert son étude h la

1 Rue de Romont, N° I I
S au ier étage. (Magasin YANTZ opticien.) Téléphone 4.67.
5K

«JïG-7____rtr-_.vi-_ -9T.__yt_---

La Suisse possède dans

Spalcn (Sbrinz) à râper ne doit manquer dans aucun
ménage.

Spalcn (Sbrinz) à râper est on vento dans tous les
fions magasins. Livraison directo par pièces
(do 25 à 30 kg.) au prix de Fr. 3.C0 le kg,
Iranco gare du destinataire , par les coramercis
de fromago suivants :
Ed. Amstad. Bcclcenricd, Vve Amstad &
iils, Beckenried, Pierre Burki: Lncerne,
Burch-Wallimann , Saracn, C. Burri , Lu-
cerne', Emmenthal S. A. Zollikofen &
Lncerne, Jos. Gandor , .- .. , :. - . Farner & C10
S. A. Langonikal, Jolis. Frank , Buochs,
Graf frères , Bagmorsellcn, G. Hurlimann ,
Lncerne, Lustenberger & Durât S. A.,
Clium «fc Zurich, Muther & Ci0, gclm-
pfhcim, H. Stunzi, Horgen, Zingg & C'8,
Berne. 10672

xyxvtm__»_ri!sa_a-iV-xr_i!nmmimTr-mnOÊ'.-. m

neur en graiSBe , goût & qualité.
Spalcn (Sbrinz) à râper coûte moins chor ct est

meilleur que touteB les sortes étrangères de
fromage pour la râpe.

Spalcn (Sbrinz) à rôper est garanti tout gras. Moulu
fln ou râpé , il se prête on ne pout mieux è
l'assaisonnement des soupes, pâtes alimen-
taires et autres mots.

GESfflll ROTARY-GÏGLBSÏÏLS
(machine à imprimer pour bureau) uvec .prise
automatique des feijilles, complet avec cou-
vercle et tous les accessoires , n'ayant .presque
pas été employé, est à vendre, faute d'em-
ploi. Occasion unique. 10.681 ''

•S'adresser sous chiffres P 4932 F ù Publici-
las, Fribourg. '

FRUITS & CIDRE
I»a cidrerie de Guin chargera, en gare

de Fribourg^ comme d'habitude, mercredi
22 octobre, au plus haut prix du jour. |

Aug-, Brulhart.

pgflnHBrcmg^

| Pourla Toussaint
1 » liffi iE JtBBlgTO

DES lûUVEAUTÉS D'HIVER
Manteaux
Costumes
Robes
Vareuses
Blouses

Grand choix de j aquettes tricoténs
:-: Gilets :-:

Maison Veuve Anl. COITE
FStBOUBC 10090 I

¦Z_.Ln ^rt&_f__<


